
Nouvelles du jour
Recrudescence d'activité sur la rive

droite de la Meuse.
L'Ukraine et les maximalistes»

Depuis quelque temps, les Allemands ma-
nifestent une grandu activité sur la rive
droite de la Meuse, non seulement au nord
de Verdun, mais tout le long des Hauls-de-
¦Meuse, au sud-esl de la place, jusque dans le
rayon de Pont-à-Mousson. Avant-hier, ils
ont fait irruption daus les -positions fran-
çaises à l'angle nord-est du secteur de Ver-
dun, entre Ornes ct llezonvaux ; mais ils ne
s'y sont pas maintenus ct se sont retirés
upres y avoir causé des dégâls. La hauteur
de Combles, d'héroïque mémoire, fait de
temps en temps une réapparition dans les
bulletins , dc même que ecrlaius noms de
secteurs du front lorrain qui étaient tombés
dans un profond oubli .

Ces coups de sonde seraient-ils le prélude
d'une offensive ou ont-ils simplement pour
but de s'assurer des intentions des Alliés et
de troubler leurs préparatifs ? Il est impos-
sible encore dc se prononcer.

L'Européen d'Occident est exposé à dc
fortes méprises dans l' appréciation de ce qui
se passe en Russie ; il est porté à simplifier
des situations très complexes , parce qu 'il est
un spectateur éloigné et qu'il voit tout sous
l'ang le d'une certaine préoccupation. Ainsi ,
le conflit entre l'Ukraine ct les maximaiisles
donne lieu à des idées tout à fait fausses.
On s'imagine volontiers que l'Ukraine s'est
enrôlée dans le mouvement de réaction con-
tre le régime LénincrTrotzky et qu 'elle vu
prêter main forte à une Restauration quel-
conque. C'est là , uue erreur.- L'Ukraine ne
songe pas ù intervenir dans les affaires de la
Grande-Russie, où régnent présentement les
K bolchevikis » ; elle ne fail que se défendre
contre la prétention des « bolchcvikis » de
régner chez elle. Là est la cause du conflit.
Lorsque les maximalistes .firent leur coup
d'Etat , ils voulurent établir leur pouvoir
dans toute la Russie. Leur mouvement éclata
à Kief , comme à Pélrograd el à Moscou. Ils
profitaient de ce que Kerensky n'avait pas
consenti à délier totalement l'Ukraine de ses
attaches avec la Russie pour essayer de s'as-
sujettir à leur lour la jeune République. Mais
celle-ci ne se laissa pas faire el elle étouffa
la tentative maximaliste. Il n'en resta qu'un
comité de salut public, à l'instar de ceux que
les « bolchevikis » avaient créés dans toutes
les autres vilhs dc l'cx-cmpirc. Le gouverne-
ment ukrainien se hâta de proclamer défini-
tivement l'indépetidancc du nouvel Etat ct
interdit absolument aux: maximalistes de se
mêler des affaires du pays. Lcs « bolchcvi-
kis ¦» tentèrent de passer outre â cette défen-
se ; il y eut des collisions sanglantes ; pour
en f in i r , lc gouvernement de l'Ukraine fil dis-
soudre par la force le comité maximalisle dc
Kief et désarma les Iroupes qui soutenaient
cc comité, ainsi que la Garde rouge, qu'il
avail formée pour se protéger. Tous les fonc-
tionnaires furent avisés qu 'ils ne devaient
exécuter aucun ordre quelconque émanant
des maximalistes ; les troupes ukrainiennes
reçurent les mêmes instructions.

Telle est la genèse du conflit qui dresse ac-
luellemenl l'Ukraine et les maximalistes en
face l'un de l'autre. On a vu que lc gouverne-
ment de Kief a rappelé sur le fronl ukrainien
les troupes du pays qui étaient cantonuées
dans d'autres secteurs et que le général
Tcherbatchcf , lc même qui.a signé l'armis-
tice pour le fronl de l'Ukraine e t le  front rou-
main, a élé investi du commandement de
loutes les Iroupes placées sous l'autorité du
gouvernement ukrainien ; celui-ci a étendu
son égide jusqu'à la mer Noire ; par consé-
quent , il fait rentrer le front roumain dans
la sphère de son pouvoir. Il a dû engager une
lutte armée pour déloger les maximalistes
d'Odessa ; il y est demeuré maitre de la si-
tuation.

La nature du différend qui met aux prises
Ukrainiens et « bolchcvikis » se reflète dans
la réponse du gouvernement de Kief à la
sommation envoyée de Pétrograd. Tout le
document est une revendication d'indépen-
dance de la part dc l'Ukraine ; il n'y esl
poinl queslion d'aulre chose. L'Ukraine lais-

se les maximalistes régenter à leur guise la
Grande-Russie ; elle leur dénie seulement le
droit de se mêler de ses affaires.

Les « bolchcvikis » ont baissé pavillon de-
vant la ferme volonté de l'Ukraine de ne pas
tolérer leurs empiétements ; mais ils se sont
rabattus sur le .concours qu'elle avait fourni
aux « ennemis du peuple », cn agissant com-
me elle l'a fait à l'égard des organes maxi-
malistes dc Kief .

L Ukraine, le pays de ia terre noire, est la
plus riche portion de l'ancien empire russe.
Lcs « bolchevikis » ont toule raison de ne pas
la pousser à Iwut ; ils onl besoin d'elle pour
ravitailler la Grande-Russie. Si elle se ran-
geait dans l'autre camp, elle apporterait aux
adversaires des maximalistes un renfort d'un
prix inestimable.

On a annoncé "hier que la Russie blanche
venait de se déclarer indépendante. La Rus-
sie blanche embrasse les gouvernements de
Vilebsk, de Mohilef , de Minsk el de Grodno.
C'est encore, saus doute, un lambeau arraché
au pouvoir maximaliste. .

• *
Lc « conseil des commissaires du peuple »,

c'est-à-dire le gouvernement maximaliste dc
Pélrograd , a reconnu la république de Fin-
lande.

* *_
Hier, à la "Chambre française, M. Moutet

l'un des socialistes qui s'étaient rendus, il y
a quelques mois, à Pétrograd , a interpellé le
gouvernement sur la défection russe.

M. Moutet a regretté , une fois dc plus,
qu 'on eût refusé aux socialistes français des
passeports pour Stockholm, parce que c'eiil
été le moyen d'çjnpêchcr les léninistes de sç
séparer.des Alliés ; il a réclamé la publica-
tion des buts dc guerre.

M, Pichon , ministre des affaires étrangè-
res, a déclare que les représentants des Al-
liés avaient déclaré que « Je jouf où il y  aura
en Russie un gouvernement régulièrement
constitué, fondé sur la volonté nationale, les
Alliés seront prêts à examiner avec lui les
buts de guerre et les conditions essentielles
d'une paix juste et durable ».

M. Pichon a ajouté que les Alliés ne prati-
quaient pas à l'égard de la Russie une poli-
tique d'inertie et de laisser-faire, mais qu'ils
ne traiteraient pas avec les « bolchevikis »
el feraient toul pour s'entendre avec les élé-
ments sains de la nation russe.

A l'unanimité des 381. volants, la Cham-
bre a approuvé les déclarations du gouverne-
ment.

+ *
Les questions politiques qui ont surgi , en

Allemagne, au cours de la guerre, ont placé
le Centre calliolique dans une situation très
délicate. Le Centre est foncièrement dévoué
à la monarchie. L'essor des aspirations dé-
mocratiques l'a mis dans un grand embar-
ras. Il y avait danger que le parti socialiste
ne s'emparât du mouvement à son profil.
Le Centre devait-il faire chorus, afin de
garder ses électeurs ? Ou devail-il réagir
contre le courant, au risque d'en perdre une
partie? Il s'est décidé à emboîter le pas et
s'est trouvé ainsi associé à toutes les démar-
ches et manifestations du groupement par-
lcmenlairc qu 'on appelle « les partis de ma-
jorité ». Ce bloc embrasse lous les groupes
de gauche (socialistes, progressisles, natio-
naux-libéraux) el le Centre catholique.

Ce n'est pas d'uu cceur léger que lc Centre
s'est aventuré daus cette compagnie ct qu'il
a rompu avec les conservateurs, ses alliés
traditionnels daiis la défense des intérêts
religieux, — pour s'attacher ù une coalition
d'éléments fort suspects sous ce rapport.
Mais il l'a cru nécessaire pour garder ses
ouailles , qu 'il craignait de voir aller, saus
cela, au mauvais berger socialiste, s'il lais-
sait à celui-ci le monopole des revendica-
tions démocratiques.

Pour savoir combien cette détermination
a coûté au Centre calholique, il n'y a qu 'à
se souvenir de l'âpre hostilité qu'il a vouée

à M. de Bclhmann-Hollweg, considéré par
lui, non à tort , comme l'homme qui a sur-
tout encouragé les espérances, voire les har-
diesses des partis démocrates. On sait que
M. de IJclhmanu-Hollwcg a été congédié
jiar l'empereur à la requête expresse du
Centre calholique. C'est ce qui explique la
présence de M. de Hertling à la place de
chancelier de l'empire.

Le Centre ne se sent pas très à l'aise au
milieu de scs nouveaux associés; la démo-
cratisation de l'Allemagne prend un tour
qui l'inquiète. Dans les débats sur le nou-
veau régime électoral prussien, qui vien-
nent de commencer, le porte-parole du Cen-
tre s'est montré extrêmement réservé.

Par surcroit , les évêques allemands onl
publié , l'autre jour , d'une façon inattendue
une lettre pastorale considérable par son
étendue, mais plus impressionnante encore
par la gravité des réflexions qui y sont ex-
posées. . Celte lettre est comma un résumî
des enseignements retentissants de Léon XIII
sur la constitution chrétienne des Elats,
sur l'école, sur le caractère essentiellement
mauvais de la laïcité ; elle renouvelle avec
énergie la condamnation de I înlerconics-
sionnaUsmc dans les ceuvres sociales por-
léc par Pie X ; elle proleste à l'avance con-
tre toute velléité de faire passer sous le ni-
veau officiel et laïque les institutions chari-
tables créées et soutenues par l'esprit calho-
lique .

Nul doute que cette déclaration de I'épis-
copat ne soit un avertissement aux chefs
poliliques des catholiques allemands d'avoit
à prendre garde aux conséquences possibles
de leurs alliances actuelles.

Aussi l'état-major du Centre calholique
sent-il le besoin 'de justifier sa conduite et
de rassurer l'opinion publique . 11 va publier
un mémoire à cet effet. ,On en donne déj-i
l'essentiel. Le Centre expose qu'il n'a pris
d'engagements avec les partis dc gauche que
pour la durée dc la guerre ; il marque le
regret de se trouver momentanément en op-
position avec les conservateurs ; il proleste
qu 'il reste fidèle à sa mission essentielle.
qui est dc défendre les intérêts dc l'Eglise et
l'école chrétienne.

Ces assurances font prévoir que le Centre
va lâcher de se dégager doucement des liens
inquiétants  qu 'il a contractés.

SUl^bE ET ITALIE
Daus lous Jes "pays, la situation, des Suisses

est difficile. En Allemagne, ils mangent peu al
sor.! «ouiniisi à une sur vcil!ancc tracassière. Dans
certains pays «lie J'Entente, iii* sont souivcnt sus-
pects. Sans doulc ies gouvernements tes traitent
presque toujours avec justice ; quelques enrô-
k-mciilis contraires aux traites, quelques expul-
sion» arbitraires, contre lewjuolics nous «levons
protester , ne sont qnie des exceptions qui con-
l'imieul la règle. (Mais îles vtKàssitiKlcs de la
cuerre produisent parfois des accès de fiè-
vre chauvine, ir-ôvcilleot Jos (préventions contre
IcsSuisses qui ont nui nom germanique, qui con-
servent unc pointe «l'accent allemand.

Nous savions, depuis quelque temps, que l'in-
vasion altomani'o en Italie avait eu ce contre-
coup fâcheux «ie .soulever idu plusieurs endroits
contre nos oompatniolcs> inolîcnsifs ol loyaux
certains éfcments -populaires italiens. Le gouver-
nement italien a très correctement a<xomié à
nos ressortissants la protection que nos. rapTé-
.sentanls oEficiclsi ont sollicitée pour eux. 11 eût
été mieux qu'on n'eût pas dû Ja s«ïl-flciter. Il est
fâcheux qu 'on ait traité d'espicuns et de traîtres
ries S-iKsses au-iifcssus «le tout soupçon, quon
:i 'tl ouvert leurs tiroirs el fcrané leurs maisons
île «xuiimcnoe. Ce sont, ompressons-nous de le
djrc, «les ifaits isolés. A -Milan, cependant, il
semble que cc mouvement antis-uisse ait été sur
le poinl «ie tourner à la perjtfécution générale.

Des Jeltrcs Teçucs d'uu Suisse tSlathli à Flo-
rence dupuis de Jongues années ne font pas al-
lusion à des' faits semhlaibles.. La fermentation
soupçonneuse n 'a certainement pas tfagné toul
le Toyauime. -Oe Suisse raconte qu 'il a recueilli
dans saifalmillc une. réfugiée «tn Frioul, une jeune
mère qui , tdans son aiiSo'mnienrt . est partie cn
[ilmmlonnani un enfant cn Ibas âge. La £eanmt
ite ce compatriote, Suissesse «le naissance, s'oc-
oupe activement d'un asile ouvert à de nombreux
réfugiés- «te la province envaJiic. Ses messages à
ses -parents «le Suisse ont été mutiJés par la
censure, Mais il semble que l'on ait retranché
île ces lettres des «telails sur Jes difficultés de
ravitaillement cl non «ur Vfcïs •tracassenies diri-
gées contre Ses Suisses.

iLa Suisse a continué à Aivr-er, sans contre-
partie, ies marchandises dc compensa lion. Des
wagons de bois, par exemple, ont pénétré en
1 lalic landis que nous ne -recevions ipas en
échange .la moindre .parcelle des .produits de la

Péninsule. De même, ita Suisse a laissé circuits
ie courrier cïpiuiuitique iîai'eu tandis que *>n
courrier a dû attendre que la frontière -fût rou-
verte. .

Espérons que les autorités italiennes nc ta*-
ceroal pas ù faire user â notre êgafld d'une
pleine rveiproa-té et i rendre loule sécurité e!
loul* liberté à nos honorables compatriotes éta-
blis en ItaÊc.- S. H-

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL
Jou n»e da 20 décembre

Communiqué français du 27 décembre, i 3 li.
île l'apri-i-midi :.

Sur la rive droite de la Meuse , la lulle d'or-
lillerie s 'esl voarsuivie sur le {ranl nord da bois
des Cauriércs.

II se confirme que l'attaque ezéculée hier pai
le» Allemands dans celle région a été très vio-
lente. Après une 1res violente préparation d'ar-
tillerie, l'ennemi a lancé deur bataillons à ras-
saut : nos feux les ont obligés à se disperser.

Au cours d'une deuxième tentative, des élé-
ments ennemis sont parvenus â aborder nos
posilions. Mais ils en onl élé aussitôt rejetét ,
après un vif combat. Le nombre des cadavres
restés sur le terrain, entre les deux lignes et nos
f i l s  dc fer , témoigne de r importance des p.irlcs
subies par les Allemands, qui ont laissé des pri-
sonniers entre nos maint.

* * »
Communiqué allemand du 27 décembre :
Groupe d'armées du kronprinz liupprecht :

Sur le front  anglais, l'activité combattante près
dc la forêt d'iloulhulst, sur la rive septentrionale
de lu Lys, près de Mtruvres et de Marcoing, a
été temporairement vive.

Groupe d' armées du kronprinz allemand :
Des rég iments d' une division de la gartie ont
exécuté, au nord-ouest dc Bezonvaux, après un
f e u  vigoureux d'artillerie ct de lance-mines, des
imtreprises courowtécs de succès.

Dnns lu. matinée, des. détachements de-recou-
nuissanec onl pénétré dans les lignes françaises.

Dans lapres-mutt, plusieurs compagnies, wee
des lancc-llamuies ct dés parties dc bataillons
d' assaut , accompagnés par des aviateurs d'in-
fanterie , ont pris deux tranchèes ^ennemies sur
une largeur de UOO mètres, l'ne contre-attaque
des Frcmç-ais a échoué avec de graves pertes.
Après avoir fa i t  sauter de nombreux abris, let
troupes d'assaut sonl rentrées, suivant l'ordre ,
avec plus de 100 prisonniers ct quelques mi-
trailleuses, dans leurs posilions de départ .

Groupe d'armées du duc Aibrecht : Les dé-
tachements français gui avaient atteint noire
tranchée la plus avemeée au nord de Burnhaupt-
U-llaut , onl élé repoussés dans le corps à corps.

-'ournée da 27 décembre
Comauu nique fiançais du 27 décembre, à

11 h, du soir :
Dans (Argonne, nous avons repoussé un coup

de main ennemi.
Sur la rive droite de la Meuse, l'activité des

deux artilleries s'est maintenue très vive dans
la région du bois des Caurières ct de Bezonvaux.
Xu  nord-ouest de HezoniKtux, nos batteries ont
pris sous leur feu  des troupes ennemies qui se
r<mera6iaicn( cl 1rs ont dispersées tn leur in-
fligeant des perles.

FRONT AUBTRO-ITALEEM
.Communiqué.italien du _ 27 décembre :
Lc long .de tout le fronl , il nc s'est produit

que des actions d' artillerie, plus intenses sur le
haut plaleau d'Asiago, où nos l>àttèries ont exé-
cuté des conccidsvlions ef f icaces  dc f eux  et
tenu sous leurs barrages plusieurs points dc la
ligne ennemie. .

Vne granrlc bataille aérienne, à laquelle ont
IHtrlicipé les escadrilles dc chasse, ainsi que l'ar-
tillerie antiaérienne anglaise et Italienne, a élé
livrée au-dessus de Trévise, dans la matinée.
25 appareils eimcmis, favorisés par l' obscurité,
se sonl avancés au-dessus d' an de nos camps
d' aviation , à l'ouest de la ville, cl ont com-
mencé a le bombanler . Accueillis par un f e u
violent des batteries aiUiaéricnncs el attaqués
noce intensité par les ap_ >areits du camp, sortis
pour leur donner la chasse, ils onl dù se retirer
avant d'avoir accompli l'opération ; huit aéro-
planes ennemis ont.été abattus. Plus tard, vers
I'i h. 30, une esctulrillc enm-mic de 8 aéroplanes
o reuoiu>f/é la tentative ; mais elle a été arrêtée
titi-ilessiis tle Monte llclliuui et contrainte de se
retirer , pendant (rois appareils. Parmi les onze
ap/Kireils ennemis, huit sont tombés dans nos
lignes cl trois dans celles de l'alvcrsaire. Tous
nos appareils soid rentrés dans leurs camps,
tes dommages causés par le bombardement ont
été insignifiants.

* # »
Communiqué allemand du 27 déceûibre :
L'acliviié de l'artillerie entre Asiago ct la

lirenta a diminué hier d'intensité.
Le vif f eu  dc harcèlement a continué, durant

la journée , dons les secteurs de combat , ainsi
i/u 'entre la Brenla et le.Piave.

l u e  altaque italienne conlre le mont Tomba
a éle repoussée.

Communique aulrichien du 27 décembre - :
Entre Asiago et la Brenta, ainsi qu'au mont

Tomba, d 'assez faibles allaques de l'adversaire
ont été repoussées.

Sar lei autres parties du fronl , f e u  d'entravt
des deux cùlès.

DéeUrutlons de M. Pitlion
Paris, 27 décembre.

JL l'irhoii. ministre des affaires «jâranginpc-s,
a déclaré dans tu»- interview que. d'accord av«"
M. liioyd-Georgv, il considérait ta question
russe coulai-»- grave.

« 1/aruiée russK, a-t-il dil, jouait un ni1
double «ion» la stratégie «lus .tâiés. On pensa
même, un inoint-nt. que ia armées russes par-
viendraient ù Vienne «st mettraiicnt rAvitrieh--
liors rie combat. L'cffwndHinient de la Kus-sii-
est, avec 'l'entrée en «cène «lies Etah^-Unis, févé-
nenrent le pius cocsidéraliùe «fc la guerre.

« J ignore ;_* iks Jiourpancrs de pas x aJiou-
tiront. .Ues -maximaliste boni placés devant
le icirie-uient dir leurs principes, s'ils admet-
lent la prise p a r  les AUonaitds «fc ca Courlankfc.
de îa Lithuanie et «le la Pologne. C'est aJor-,
que les vuiiia-bfcs difficultés coiumeucerou:

AI. IV.hon a ajonte qu 'il ne considéraûl .pas
ccKnaïf- jiossiiite ve\ ravitaillaient «fc l'Aifcma-
gne par '.u Russie. Il a diU que plusieurs an-
nées M - passeront avant Ja réoTganiisalion «tes
tTansjiorls.

Quant iux 'aoleatiom «les Aùfcmaixlt» «l'arrivir
au Pisritique el .le loucher !a Cltiie. LM. l>ichofi
dit qu 'il n'y a rienl à' craindre de ce côté. Le
Jap-jai veiUera sur lia Chine, d'où d"Aifcaiagne
e-st évincée et où elle uc rentrera jamais.

&i. 'IMchon reconnaît que Ta si tuation : «le ia
carte économique des Alliés est supérieure à
celfc tfc 'l'Aiiesiiagne et a taàniaé en «li«inl «pie
la quuvlion «fc l'Alsace-Lorraine ne suscite aui-
vioi nuage entre Jos; kïploiiialct aiffiés.

Ln dhconrs d« M. Meda
' _ . Milan, 27 décembre. -

Mercredi , a'en lieu l'inauguration du drapeau
ûe. l'Oiuvre..d'assistance Uf>uonu-Hi.. M...AtEda,
ministre des finances , a prononcé un discours,
au cours duquel il a -.exposé la nécessité, pour
l ' Ilalie , de résister jusqu 'au dernier homme. 11
n donné les raisons pour lesquelles l'Italie est
entrée en guerre et a dit . qu 'elle doit y rester
;>our défendre te princi pe même dc l'unité ita-
lienne , lo principe îles nationalités. M. Meda a
Jôclaré vouloir, lui aussi , la paix , cette paix qui
doit être , selon sainl Thomas d'Aquin, la tran-
quillité dans l'ordre.

Le- Corriere delà Sera cl le Secolo louent le
discours du ministre des finances, comme hau-
tement patriotique.
• . Les troupes belges dn Congo

Paris, 27 décembre.
On mande du Havre au Herald que la Belgi-

que a l'intention d'offrir pour servir cn Europe
ou ailleurs ses magnifiques troupes noires du
Congo, '.es opératio«is dans l'Est-Africain étanl
terminées.

Les chemins de fer -américains
H'aslungfon. 27 décembre.

(Havas.) -r Lc présiefcml Wilson a annoncé
que, à partir du 2# décembre, le gouvernement
prendra possession dc tous ks chemins de fer
«les EtfiU-Unn cl ies dirigera. M. Mac Adoo a été
nommé directeur général des chemins de fer.

M. et !ïi : ¦ • • Caillaux à Rome
Borne, 5S décembre.

M"* Caillaux a envoyé au Giornale d'italia
mie lettre dans iaquelle eUe démeJK absolument
l'assertion du dépulé Pirolini, s appuyant sur
un rapport de l'amiral Saint-Pair , l'attaché na-
val à l'ambassade de France a Home, d'après
lequel eke serait entrée en relations avec Mgr de
Gerlach &; M. Frnest Pacelli.

A son tour. l'OîScirotorc Komann fait remar-
quer que, si J'on a vu l'auto de Mme Caillaux
dans la cour .de Sainl-Damase, on n'en sautai!
conclure que Mm" Caillaux «-si allée à la Secré-
lairerie d'Elal , car, «le là, elle pouvait aussi se
rendre soit aux loges de Raphaël, soit au musée
die sculpiure.

LES ARMÉNIENS

GcnèiK-, 27 décembre.
De l'agence do yresse arantaienne -.
Le gouvernement jeunc-lurc commence la pu-

blication, cn langue française, d'une revue soi-
disant ariiumiennc « dans fc but «fc l'acre cori-
naître au monde civilisé les ennemis véritables
de l'Eglise cl du peuple arméniens ». Celte revue.
,-pii s'appelle Dadjar (Tompie), ose profaner V
souvenir et l'œuvre patriotique et Qàbcratrice
des personmcsi les iplus vénérées «fc l'iiistoire ar-
ménienne «fc nos tomps. La raison «te soa atta-

/ ques sérail Ja politique anti-turque attribuée ii
ces chefs arméniens qui sonl rendus responsables
«tes massacres organisés par les Turcs. Cette
revue -turque reproche aux Arméniens d'avoir
des sympathies pour tes peaptes dc 4"Enfcnte ,
en ;-articu!ier .pour la France et l'Angfcterre.

I.' « Agence tle presse araiénieiine » siiot en



gazde l'opkàoD pnhïque contre cette prapa
gand*. turque faite pur te plume de quelques
inaitidus MUS nom, Irè* probablement sois la
menace «tes baïonnette» tuiques.

Les événements de Russie
91. Trotzky ct l'ambainade américaine

On donne les détails suivants sur le conflit
qui vient d'éclater enlre Trolziy et l'ambassa-
deur d'Amérique :

Trotzky a lu devant le congrès des organisa-
lions révolutionnaires un certain nombre de
documents «t de télégrammes en déclarant
qu 'ils prouvaient que l'Amérique aidait le gé-
néral Kaledine.

« La nuit dernière, dil Trotzky, nous avons
constaté que des agents américains en Russie
participaient au mouvement du général Kale-
dine. Nous avons arrêté le colonel Kolpachni-
kof , qui était attaché à la mission de la Crolx-
Houge américaine en Roumanie, et qui essayai!
de .s'emparer d'un convoi d'automobiles char-
gées de vêlements et de vivres à deslination de
Rostof. >

Parmi ces documents, sc trouve une lettre de
M. Ftaucis, l'ambassadeur d'Amérique, deman-
dant que te irain soit laissé libre de continuer
son voyage vers Jassy.

Une lettre du colonel Anderson au colonel
Kolpachniliof dit que, en cas de besoin d'argent ,
M. Francis élait prêt à avancer 100.000 rou-
bles "polir le compte de la Croix-Uouge. « Nous
pensons 'que l'ambassadeur d'Amérique doit
maintenant rompre te silence, continuait la let-
tre. Depuis la révolution , il a été le plus silen-
cieux des diplomates dc Pétrograd ; il appar-
tient évidemment à l'école dc Bismarck aux
yeux de laquelle le silence esi d'or. .

« Je dois expliquer , a propos dc celle conspi-
ration , ajouta Trotzky, que nous allons tenir
à lous les ambassadeurs le langage suivant :
i Si vous croyez pouvoir , à l'aide «le l'or améri-
cain , ct sous le couvert de lu sainle mission de
la Croix-Rouge, aider et acheter le parti de Ka-
ledine. vous vous tromper. Si vous croyez que
vous n 'êtes plus les représentants de la Repu
bli que américaine, mais des aventuriers parti
culiers , la main puissanle de la révolution s'ap
pesenlira sur vous. •

L'auditoire a applaudi avec enthousiasme.
M. Tiobins, ayant appris l 'arrestation du co-

lonel Kolpachnikof , avant le discours, offrit  des
exp lications à M. Trotzky. Ce dernier refusa de
l'écouter, ù moins qu 'il ne se présentât devant
lui en sa qualité de représentant de l'ambassade
américaine. •

"H. Francis a déclaré à la presse russe que ni
l'ambassade, ni la Croix-Rouge ne sonl en au-
cune manière engagées dans un mouvement
c/infrp. révolutionnaire.
Une proclamation de  I.coine

aux goldHtM allemands
On sait que le gouvernement maximaliste a

tenté de faite parvenir dans tes tranchées alle-
mandes des proclamations révolutionnaires ,
contre lesquelles d'ailleurs, lors des premiers
pourparlers de Brest-Lilovsk , les délégués alle-
mands • élevèrent des protestations. Les jour-
naux russes puhlienl maintenant le leste de ces
proclamations que Lénine a signées. Voici, d'a-
près la Seue Zïircher Zeilung, la plus répan-
due :

« Frères-soldats ! — Nous cn appelons ù vous
pour nous aider dans celte lutte pour la paix
et le socialisme , car c'est le socialisme seul qui
peul garantir aux classes ouvrières unc paix
durable et la guérison de tontes les blessures
causées par la guerre 1 Frères-soldats alle-
mands I Lc grand exemple de votre chef Lieb-
knecht . la lulle que vous poursuivez par vos
réunions ct votre presse, el enfin le soulève-
ment qui s'est produi t  dans volre flotte nous
donnent Sa -preuve que , dans votre milieu, vous
luttez énergiquement pour la paix. Frères, si
vous nous aidez, alors la paix sera garantie du
moins en ce qui concerne le continent euro-
péen. Toules les autres puissances s'associeront
alors à une paix juste ct démocratique. Nos
soldats ne feront aucun pas si vous vous décidez
à brandir la bannière de la paix. Vive la paix !
Vive 1» révolution sociale internationale ! >
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Mlle Rose s'étor.«ia, cotte tapote avait, un
calme surprenant, ot eÈte parCait «fc son neveu
d"ur.e façon fsanâ'iécc qui n'était -pats autrefois
dans ses habitudes. Hautaine, eUe répondit :

M. Paul Russard est très occupé, je ne sais
s'il aura le temps de vous accorder col entretien
que vous réclamez. Msis," demanda-l-oïte avec
curiosité, je pourrais peut-être Je remplacer.

— Ntm, mademoiselle, ce que j'ai à dire ne
regarde que Jui et moi. J'attendrai Se temps qu 'il i
faudra , mais je ne partirai pas avant dé l'avoir I
vu.

he. «on de M&reeQiDe était si décidé que j
Mlle Rose n'insista'pas. Furieuse, elle dit : î

— Je crOi» qu'il est rentré, je vais vou.» J'en- I
voyer," et après, n'est-ce pas, vous .partirez.

—- Je te pense, wadamoise.lte, té.pondit Mar- j
ceïaie- avec calme.

A-prè-s avoir regardé une dernière foi» cette j
feaane dort lia dignité 6a stupéfiait, Mlle Rose j
s'en ' ailla. A peine ' aurait-cille quitté !a chambre i
nno Lunette s'écria :

— Oh: 'ta mécbente, ta medhante ! Nounou,
vob'hi, je crocs q-.ie je ne (l'ai jamais 'aimée, et
maintenant je iTesècre. Je ne; veux ipas vivre
avec elle, je r.e peux pas.

— Ma petite càiériè, ayez confiance dans l'ave j

IîM Ukrainien*
Pétrograd, 27 décembre.

, Le secrétariat général de l'Ukraine annonce
. que les troupes ukrainiennes onl pris postes-
j sion des états-majors des quatrième, huitième
¦ et onzième armées, dont les éléments maxima-
i listes ont élé désarmés cl expulsés de l'Ukraine.

L'étudiant llothal, dictateur de Cronstadt, a
été arrêté et traduit devant la justice révolution-
naire ukrainienne.

La onzième armée possède une nombreuse
, artillerie ct du matériel de guerre important.

En dehors de cc front , le désarmement des
maximalistes se poursuit. Sur toul le territoire ,
des engagements onl lieu: .

. Dans la région du Don, les Cosaques seraient
! maSlre-s des régions minières de Makivii et Ue

Taganrog. La résistance des gardes rouges sc-
iait brisée,

. Stockholm, 26 décembre.
' Le général Alexetef dément l'intention des

Ukrainiens ct des Cosaques de conquérir Pé-
lrograd. L'Ukraine el le Don veulent unique-
ment, au moment de la paix signée par les bol-
chevikis, que le pouvoir de ceux-ci ne s'étenele
pas sur leurs riches régions.

Le traite allemand-bolchevik deviendra caduc,
1 adhésion d'une grande parlie de la Russie
manquant. C'est pourquoi ^ 

les Allemands vou-
draient soumcllrc d'abord le Don et l 'Ukraine
au pouvoir dc Lénine. Les troupes envoyées
contre tes Cosaques sonl commandées, paratt-il ,
par des officiers allemands.

Londres, 27 décembre.
On mande de Pétrograd "que les Ukrainiens

oni occupé la station de .Biailoî ol ont désarmé
le t 0'" régiment de fusiliers de la garde.

Séparation de I» Finlande
Milan, 27 décembre.

M. Virg inio Cavda télégraphie dc Pétrograd
au Secolo :

« On commence à retirer les troupes russes
de Finlande. On signale les Iransporls des gar-
nisons russes de Osten, Viborg et Vilaiistrand.

« Ainsi se trouve définitivement consommée
ia séparation de la Finlande d'avec la Russie.
C'est un événement historique qui fera ressenlir
ses effets ilans le développement dc l 'histoire
rn«se. i

L'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE DUBLIN

De notre corr«sjK>nd;nst dc Londres :
A Dublin, ia Irish Calholic Trulh Society

a tenu dcrnièpraneinl sa quinzième^ conférence
annuelle. L'influence salutaire de ila « National
l'niversity > s'y faut senUr, cl *ui grand nombre
ilns travaux lus au cours dc oes réunions avaient
clé écrits par plusieurs de ses étudiants. Celte
université a. rendent ces dix dernières années,
fourni de grands avartigcs ans catholiques ir-
landais, dams le domaine de l'histoire , en oe <\ui
concerne l'éducation supérieure, el ies jésuliais
obtenus sont'déjà très - beaux. Ses- étudiants,
ainsi qne ses professeurs — cn particu'ôer Se
Père Corcoran, S. J. (ordre des Jésuites) ol M.
|n professeur 'Magennis, qui a lu, oette aimée,
l' allocution mamgurate — sont la vie et l'âme
de la « Sociely >. Son Eminence le cardinal
Loguc a présidé ù tontes tes sessions avec son
énergie et son zete irJépuisabtes.
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Dans le sud de la Mol-.lavie, les Impériaux en-
lèvent des posilions russes dans le bassin su-
périeur de Si Poutna, à l' ouest dc Focsani. cl
dans celui de l'Oiloz , au sud de Tcrgul-Ocna.
3PO0 -prisonniers.

Lc Times dénonce M. Caillaux , ancien prési-
dent du cabinet français, comme sc livrant en
Italie à des manœuvres on faveur dc la paix.

Lc cuirassé Gaulois est coulé dans les eaux
grecques.

Lc tsar Nicolas adresse à scs troupes dc lerre
cl de mer un ordre du jour disant , que l'heure
de la paix n'est pas encore arrivée, la Russie
n'étant pas en possession dc Conslantinople et
'.'union dc la Pologne libre n 'étant pas faite.

J nir. vous avez deux amis qui feront tout pour
j votre ' bonlniur.
! Marceline aflla.it encore dire qudjque chose,

mais on marchait dans ie couloir.
— Voilà Pauli , fil-oie, laissez-nous nna chérie,

nous avons il causer.
• Ce «l'était pjis Paul. MJïe Rose, tes ywia bril-
lante, entra «lars ia «htanhre cn s'écriaut :

— M. Paul Hussard refuse de vous recevoir ,
maiame. Lc respect <ju'._î a .pour tea voEontés tte
son .pauvre pCrc l'oblige à celte mesure ; il se
rapJKdte comme moi que te cher défunt vous
«va_ .it Chassie. Vous nous avez quittés S y a quel-
ques années pour uce faute qu 'on n 'oublie pas
ainsi et qu 'on me pardonne pas très facfflemient.
Nous sommes «fcsoSés (te vous rappeler cette
histoire aujourd'hui , mais votre conduite nous
y oblige. Mon neveu m'a également chargée de
voirs dire qu'a vous pliait <fc vous retirer rm-
mécîialcmcnt ct que si • vous ne m'écoultez pas,
îl aurait De regret de vous faire mettre à ia
porte de chez lui, par -ses domestiques.

'MorccRute en entendant ces paroles chancefla,
s.às yeux 'devin rent'flics, sa bouche s'entr 'ouvril
M cBe jela- Un cri'ranque, un crt de bfite bUcssée.
Ses mains se crispèrent cherchant un point
d'appvâ. ol comme «fijes ne reacootràrtnt que 'te
vide, la pauvre mère tomba. ' Lucette so préci-
pita, effrayée :

— Noimora. nounou! cria-l-eilte désespérée.
Immédiatement, iMarcoïne ouvrit le» yeux «t

voyant la figts-e inquiète do Ta jeune «Mie, cSte
ta rs.ssiu.ra :

— Cc ei'est rien , dt-efte, cn se relevant péni-
blement, un ébtenissemciit, ee voyage «n'a fà-
Ugufe.

Puis , apercevant -Mule Rose qui Ja resardai.1

Gonféo^atlon
Les -procédés jeunes-radloaux

Nous avons relevé, hier, au sujet des élections
'aint-galloises, le procédé- jacobin «les jeunes-
radicaux , qui oui éliminé «leux cewseilfcrs Tadi-
canx méritants pour nommer à leur place vn
jeu ne-radical el un candidat d'extrême gauche.

Dans une letlre rendue publique, MM. les
conseillers nationaux Forrer , Wild cl Majchter ,
et M. le conseiller aux- Etats Geel, ont protesté
conlre colle élimination.

Si la -mémoire ne nous trahit pas , les jeunes-
radicaus saint-gallois ne seraient pus les inven-
teurs «lu système « par élimination > qu 'ils vien-
nent d 'imposer à leur parti. Des radicaux fri
bouroeois connaissent la méthode de vieille daile

LES TROUBLES DE ZURICH

I* Parquet de Zurieh o décerné un mandat
it'arrét contre les nommés Hans-IIcinrich Itscli-
tter, de Zurich, 30 ans, typographe et journa-
liste, et Anlou Waibtel , Wurtembcrgcois, 28 ans.
lls sont accusés lous deux d'avoir joué un rôl-o
prépondérant dans '.es derniers troubles «le Zu-
rich , et d'avoir pratiqué l'espionnage poux te
compte d'une nation belligérante.

Une récompense de 1000 lr. csl promise :\ qui
les arrêtera , cl 500 fr. ù qui donnera des rensei-
gnements 'permeltsum- elc leur mettre la main au
collet.

Itschner était, il y a peu «le temps encore
employé à la rédaction dc ia Berner Tagcwacht
l'organe de Grimm ct des socialistes bernois.

ÏME CA.UPAtt.VE ISJISTE

Quelques organes de la presse française,
trompés par dc faux (lires parlis de Genève, onl
dénoncé l'agence d'annonces Publicilas comme
unc entreprise allemande. Celle incrimination
tombe absolument à faux. L'agence Publicilas
est, depuis vingt-cinq ans, une entreprise pure-
ment suisse. Nous tenons à le constater pour la
sauvegarde d'ialérôls suisses, injustement me-
nacés, par une concurrence qui a recours à uni
arme déloyale.

ARMEE SIMS&E
La clasie 1885

Le Bureau de presse dc l 'état-major commu
nique :

« Le commandement dc l'armée a pris la dé
cision suivante , concernant le service dc h
classe 1886 en landwehr : .

t Lcs sous-officiers ct soldats de la classi
1885, qui onl fait du service pendant l'aulomni
c\ l'hiver ï'iil, t-t qui devraient, au prinlem-p
1918, rentrer sous les drapeaux avec ta l-.uu!
wéhr, sont à mettre au bénéfice d' un congé
pour autant que l'intervalle compris entre la fii
de leur dernier service de l'élite el la mobilisa
lion de teur nouvelle unité esl inférieure ft Iroi

, t a  f 'nidation do Loys
Suivant acte authentique reçu par M. Clerc ,

notaire à Neuchâtel , il a élé constitué, sous le
nom de Fondation dc Loys, à Colombier , un»
fondation ayant pour but la continuation de
l' oeuvre entreprise par le colonel divisionnaire
de Loys, en vue elc meubler el d'aménager , dans
le château de Colombier , des locaux de réunion
à l'usage des officiers cn service sur la place cl ,
plus lard , de faciliter aux officiers, sous-officiers
el soldats les conditions matérielles de leur exis-
len.-e il Cotamliinr.

Les célibataires soutiens de famille

On nous écril :
Les fonctionnaires, ct-empl'Oyés fédéraux céli-

bataires, mais soutiens de faimilllie, n 'ont .guère été
soutenus devant tes Ohasnbres fédérales, a>u
cours dc ia discussion sur Ces indomnités de
rcrreliérrs-S'ement pour 191g. Nos honorables ont

sit-upifaite dc l' effet de ses paroles , elie Jui dit :
-r Tranquillisez-Vouis, -mademoiselle, jc m'en

vais, si jc .restais ici je craindrais pour ma vie.
Ce n'est pas G'ireiire- pour moi de 'mourir, car
j' ai beaucoup ù faire encore (W la terre.

t Lucette, adieu, nia chérie. Ayez du courage,
de ipreo comme de loin, je veillerai sur vous, ol
enver» el contre tous, rétpét-rc cela à Pauli, made-
moiselle Rose, je. eléifendr-ai votre bonheur.
Adieu. »

Tendrement , eïc embrassa fia jeune f.35c qui
sa-cglotaiM, .puis, après avoir regardé Mille Rose
bien «s\ face, sans îa satuei, trcnvblanl Ac dou-
leur. 031e s'en «Ida. - .
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Dopiris pilus de deux heures dans sa voiture
Régine errait à travers le Bois de Boulogne
sans but , sans désir, de fort mauvaise humeur
Lcs promeneurs t'agaçaient ; le Bois, aujour-
d'hui, avait .un air ete f&te, et il ne lui plaisait
pas aùnsà.

Vo-cfiant profiler de ia fin de ceitte journée de
septembre qui était suiperbe, elle avait donné
l'ordTe d'aïçr aussi lentement que possible.
Puis, comme t'amto filait encore 'trop vite, elle
descendit de voiture. 'Quittant la large avenu-.,
etite prit une petite allée, ct , U, heureuse d'ôtre
seule, lentement, elle marcha.

E'ije élait kiste,' d 'uiie :trisiletse sans cause.
puisiçpie sa vie, depuis plusieurs armées, s'écou-
Cail -tourjoÙTs semiûable. Pourquoi i présent
aiirquait-èffile <te courage î Elle aimait ét olle
s'effrayait de cet amour (jui s'élait emparé siv"
vite'de lout son ôlre. Ce soir , des ielées folles
feifâemttôh- l fn pcnséê..-ot Oîi'e prenait dèt téso-
Ou'tions étranges. i

amélioré te projet du Conseil Mteral soit en vc
qui concerne J'indemnité c-ux enfants, soit en et*
qui concerne la l-irc-to d'ûçe. Quant aux céiâba-
Uirtj SOII I KIIS die famille, il iii'cn a pas «ité 'Souf-
flé mol. On ne teur altouc, ù «JUX , que ia ojioitié
ete l'imteuuiite dont biuwlificienl tes uiiaiéés sans
enfants.

Ou se demande quel cnitériuin ont ciioisi les
iuvl*urs du projet d'ailliucaii-ons ipour cn arriver
li. ' C'est «me injustice qu'ont. sanclioiiDée les
Chaiiiibrcs en ce tvnanl aucun «mipte dé l'etprèf
lie sacrifice et du dovoucenent dont 'font'preuve
Iam! de céliliataires qui renonçait ft sc caser,
pour subvoniT à l'entralrien d'une iniène, d'une
sœur, d'uue bélte-SMUr, clc.

LA VIE ECONOMIQUE

La nouvelle llourse ue commerco a lieme
La guerre produira, «tins la vie économique

des Etals, dis Iransfonranlions qui ouvriront ft
leur coaivmerce des voies toutes nouvoUcs. N'oins
novs iToinvwons ù iin tournant <te Vliiv '.oire. ie
i'i'-cor.ounie poiiliqm-, oti la répartiti-Oai intier-
natior-sitc des bceii.s çubira ide profondes mexla-
fkalioras. Tou-I iporle à croire que ies râlions
useront c-V lous des imojicns fen tour .jxiuiroir pour
laitier coirtre la concurrence. Ite bien-6tre éco-
noimUpie ct socia1! de h. Suissie, voire même soin
csilstence. exige dès lors qu'eite eiuploie, elle
aussi, des moyens , de lut te  uussi efficaces crue
possibk-. Notre jmys peul le faire ' avec d'au-
lant moins de '(iifficuitré ejue, chez-obus, tiens
(c domaine de l'économie ipoliliipie, toute initia-
tive peut compter sar l'appui de commerçants
de. iiremter- ordre cl «UT une indus-trie «te quali té
qui lîiifiic jiour arcisi 'diire toute concurrence, l.a
création d'uni puissant office central suisse du
commerce, qui fournisse plaine gitramlic pour
le caraclère suisse des élémenlis dont til. se com-
pose, est notamment une impérieuse exigence
du teemps présent.

Telles sont tas idées donli se sont insprlirés (te
nombreux commcrçanJs el imi-iu-vlrieis qui, ap-
puyés (par le mon Ce tics bainques , ont donue, a
Iterne, une Bourse ite c-ommeroc en vue de la
ivul'isateon de buts d' uBue grande anportance
poux l'avenir du pajis. Située au centre de ïa
plaqué toujïiante *lc fiiE-urane, ft la liimïle des
dltïérvwle-s langues nationales, elle veut ano'.'.Te
i .'a' disposition dir r.ouvcll orike économique
momïial un emplacement neutre pour tes échan-
ges mitemationaux. Des commicrçants suisses y
seront tes intermédiaires de l'offre el de la de-
mande des ikroveiKmœs tes plus «livcracs, soit
pour te transit, soil pour l'irnoorialnon ou l'ex-
portaDoa l/i inajeiine partie des affaires d'im-
portation reviendra au conuiierçanl suii.se pour
1 approiisiouncmenl du pays en denrées alimen-
taires ct cn matières pr<«_iuèpes ; l'in'ilaistnie, de
son côlé. retirera de.s avantages «le "l'achat en
commun de matières brutes que sera organisé
ft la Bourse. Dans te commerce d'exportation,
la Boumsé de commercé attirera l'àftliention in-
WmaAVtsaate wir ks inwtclïanilJ5«s-V>-|p<» SUISBCS
nui fout l'objet de transactions-dans «m vsia
et cngcigera ainsi <1 i-.-o-nt̂ .- un inlérpl j ;éni-ra'l aux
marchandes^ il'origiiie suisse.

t e  "charbon et les C. I. E.
Vne conférence a eu Jieu hier , ù Berne, pour

discuter de la Kiér.urie idu charbon. On fera eles
eléi.iiarches pour obtenir davaai.!age dc wmbusli-
b!e ; sinon, te mois prochatm, de E-ouvclJes sup-
nrcsBions detrasas seraient inéviiaiûes.

€chos de partout
LA PRÊFÊ-ENCE

Lorsque Mugira, poiiu de la il"" , eut sa per-
mission, il s'en vint natinrelliement chez sa
i marraine » •

Pauvre Mugine I
11 y a iks gens qui ont de Ja vcùre. Mais

Mugn-c n 'avacil ipns de veine, cl M"" Huphte,
sa marracuie, Ôlait te coritrairc de ce que -rêvent
le* poil'us dans Ja tranchée. »

Pas laide, teiide;.. maés ridicule. Aimable cer-
tes, mais scelle el moiadruite. Pas bète.]>e«iiUcitine,
mais pliinbécilie.

An diner, aiile fit scni-i-r il son faJteail. ee qui'olte
a.;ipcJa des « petite chatt-onies » , mais item 41 | Le chapitre des Forêts présente 80,500 fr. aus

Aujourd'hui , dès qu 'élite serait rentrée, elte
écrirait à Louis. EUè tai dirait lout simpêemcnt
efu'eûte l'aimait , et cite 'lui 'doinainterait , non pas
sein amour, anais son amitié. Oh I ila , jolie ipotitc
tellre îileinc de mois tendres et- ete douces cho-
ses ; comme ele serait humble, discrùte, tou^
Chante !... "L'orgueilleuse Régine se sentait prèle
"i-s'humiiKcr devant Vbosîùné qiVcQte aimait . Con-
tente dc to résolution qu'eàte venait de prendre,
pressée (te rentrer pour écrite cette lettre, elle
w hâta.

Gomme olte allait premdlrc un sentier qui aimé-
gern 'il son (Shomiii, tàle aperçut, venant vers
elie, doux jwameneurs. linmédialemenl, elle
s 'arrêta. Uo ffiot de -samg Qui monta au visage.
Se hâtant, iis il'avaient .reconnue, M. Bafnèze et
Lou.is venaient vers «Me. Mlle Barnier souriait ,
obencbanl à dissiimuier îe trouble que" s'était am-
paré d'olte.

— Que faHes-vous dans oe petit coin 1 de
mandad-olte.

Très gaiement , ii, Barnèze répondit ::
— Nous vous «niions, chère raadeanoisei'îe

nous fuyons îa foute.
Louis balibulia quelques mots que personce

ne comprit. M. Baraièzo regarda les deux jeunes
gens, _ -puis un èolair de rns^ce passa dans ses
veux bteus.

— vouiler-vous nous permettre, dit-il, de nous
promener quelques iretanrts avoc voua ? '

— -Mail, oertainoment, avec grand plaisir. .le
rentras,.  accompagnez-moi.

Doucement,.-tousrïos trois *uirireist De môme
chemin. Loui$ .marchai'!' prè3-de Résine, àl n'o-
sait ia regarder-ol; ne parlai! pas. MUe Bairnter
Kuisnil avea ' Bomiïë  ̂-s'-.v.nu-sàiit beatcouip.
Depuis longtemps déjft , il avait prévu qtio Louis

se souiciaàl. -coimme un ibaren^ : d une . pomme.
Effie 2ui racontai-de* liiste-ires do v&w» demoi-
sellesiepu ie 'C-rertt'' WiCHer, ol 's», nvec te café , on
apporta une boiA-iate ete . fine, cite, MC copixmU
plus grand'eiliose...

Après te elïiiw, daine... M11" Hutphte voulut
tire toul à • làX nimaibite. -H, élans un sourire
-qu 'elle fit airasi j-.'otit que possible, tftte ilui dit :
« Je vais voua -jouer quoique chose, >

li-ite se auit uu piano. ¦ Et elte joua un A'oc-
turne, nine ' Hcverie, une Dernière Pensée, en y
melCant tout ' ,te lauieiiliibi- -sciiliincnt qui con-
vient. M'ii-enc roiiUii'l «te» Vtiix efl 'ai-és et 'liultaiii
contre te soimirèH. W clwroliaiit nrftc issue jwr où
s'iervaidcr... 'Mais M"' IlujpiWie . ' corrflifiiait.'' 'Elle
joua encoee une Pensée, une liéverie, un . Noc-
turne, ol -imis d'au très , d'autres.

lie boni M'û-gne h 'exwlast pi'ous. (te que «absis-
tait iti'aiileliigerioe eu ioui regrettait fei trarsdvée,
aspirait iV-l'asa-aut— Tout ,, tout , juafo pius ete
Mu*:.IIii'!>lJte joiuiin.-! Ves, Kéverieil

•H, epuuxl ld beiiKie -dranoisfeïf eut fini- . — il
éta. 'l près ele minitt — e-Ke dainanda au poilui :

— Eli bien ! inoiv vivra f-iï,eul, vous amnez. te
piano -1...

Mugne n 'aimail (pas: mentir : .iii fit une imouc
ilnliiiîiiilh-e.

— Oh ! voua a.anez elonc 'mieux. Je violon ?
s'excîsana M.̂  lhipâïfc.

— Oui... oui... j'aime tainux te violooi.' déoUvru
Mugne.

-— Et... pevurrjuoi î
— P«a_roc »fue, Tépoaiidïl te bon poilu , ,vous

compreniez : e,-n se f. .. plus fiucéiionent paria fe-
nêtre...

MOT OF L» Fll»
Des -poiflu-si avuienlt pi» apporter nk» mailolas

ilams te tranchte de X... Mads, béias 1 ĵitels ii>a-
l-e-ikis «vu bout dc .ifuielques semaices ! .

¦— Y a-t-il êtes pue_es ? etemande un soldai or-
riva-Bt du dépôt . ,

— Des puces dans oes matelas, ftui réponds)
un poSu , jamais de ila vie... plus de. puces ! plus
ujae... tes punaises les ont toutes nuincées !

FRIBOURG
Vlnauce.- N de liv t Ule do "FrSbonrg

>*ous avons .donné hier te sommaire du bud-
get-do ila ville de Fribourg pour 1918 et lc mes-
sage adressé par le Conseil communal à l'occa-
sion ete la séance du Conseil général ete ce "soir.
Il nous resle à parcourir les divers chap itres
du budget. '

L'aeiminislralion générale figure au service or-
dinaire avec 2400 fr . de receiles el 39.025 fr. de
dépenses.. Une légère augmentation de dépenses
es; prévue pour les traitements des empiloyés ol
le chaiffage.

Aux 'Finances, il esl «pi;évu 840,835 fr. de re-
celles cl 348,003 fr. 25 de dépenses. Le budget
de l'Ai" portait 750,000 fr. ete recettes. Laug-
mcntaliun .prontendrait surtoi!4 de l'inipOl surj
le* foTluces : 100,001) fr . au lieu de 330,000 fr. '
el de l'impôt sur le commerce t-t 'l 'industrie :
117.000 au lieu de 80,000 fr. D'autre part , te
versement du l'usine à gaz , évalué il 10,000 fr.
pour 1917, disparaît du budget ete 1918. De
même, on envisage une diminution de 8000 fr.
dans les intérêts du rentier. Aux dépenses, tes
postes sont à peu près les mêmes eru 'au budget
.le 1917.

L'Instruction -publique figure par 31,710 fc.
aux recettes ct 336,750 fr. aux dépenses. Les re-
cette ne subissent guère <te variation, tandis
que-les dépenses sonl cn .augmentation de 16,000
fraocs sur te budget de 1917. Cet accroissement
dc charges est dû , en partie ,- aus augmentations
de traitements, du coûii êtes loyers , de l'éclairage,
du chauffage. Il faul noter aussi crue l'Œuvre
des colonies de vacances est inscrite pour! In
première fois au budgel , avec 7000 fr. de dé-
penses. On a supprimé , par contre, le poste ek
la fête scolaire, soit 2000 francs.

Lès recette de la Police , évaluées à 35,400
francs , sont en diminution eie près de 7000 fr .
sur celles du dernier budget. Ce sont surtout les
abattoirs qui produisent moins. Les dépenses
sont de 5000 francs supérieures ù celtes (te 1917
et s'élèvent ù 57.940 francs.

I | imii n—l.l'u, i>.ii'. inii«n,wM^i.i«i> «rr.» i 
^ 
III—

lôinerail Régine. Aujourd'hui, il s'aipereievail quo
ce sentiment était partagé, et celle certitude
le rendait..trè.v haureux. Cette femme, qu 'il ju-
geait inteHIigante et bonne, ferait sûrement lie
bonheur du-, petit ,. Il se rendait compte qu 'en
ce moment ies deux jeune» gens eussent préféré
être seuls ; il dâsi'jait Cour donner cette joie .
inoi-S il «ie savait comment tes quitter. Toul en
pariant , i!l cherchait na moyen- di Vesquivei
pO-iment. - ; • ¦ .

¦ ¦¦¦
' l'n - montent , -ii!--crut .n'avoir trouvé.

-r- Est<ce encore loin, volre chez. vous, chère
miadcmoÉaoXe ?... ear mes jamibes n'ont plius
vingt aits ol je suis un peu faiigi,ié. Je vais vous
dire au revoir, reprendre 8e choinin du retour,
rirais Louis vous accompagnera .

— Maître, je ce veux pas vous laisser rentrer
scuO ! • s'écria Louis.

— Mon garçom, ta sais, -je ne su» pas encore
vieillard, el >e nie sens très capable de regagner
sans toi mon iogis;

(A suivre.)

Publications nouvelles

L aventure de Joan Lackland , par Jaok London.
— Adapté- de l'anglais par F. GuiSlermet. '—
Attinger frères , écitouTS-, Neuchâtel.
Roman original a! intéressant. L'awnture se

passe dans los Iles ' Saiomon, où habitent les
peiipladas les pkw sauvages. L'héroïne en - est
une jeune Américaine,- instruite, bten élevée et
fort courageuse surtout, que êtes circonstances
parlicxrtières out amenée dans ces parages.



recettes cl Ï7,7f>0 fr. aux dépenses (17,050 et
15,520 tr. èiy tolî). Oe lie tMlgmtajtftticfli consi-
durable csl duc au ravitaillement en bois, . qui
ligure aux recettes par.50,000 fr. o; aux dépen-
ses par 47,500 fr. Les bois fournis par tes forêts
communAte» pour être vendus donneraient un
rendement : de T 7,000 _ fr. (5600 en 1917). D'autre
part , les frais ete-transport , évalués A 1800 fr.
en 1917, sont budgétés i\ 10,000 fr. pour l'an
prochain.

De légères; augmentations sont prévues aussi
diiins les dépense* iliit Cimetière : 11520 francs
(12,800 fr. en 1917) : les receiles (4700 fr.) sont
;> peu près .es mêmes.

A l'Edilité, augmentation de 2500 fr. élans les
ïecellos, qui sont buetgétées si ltf ,880 fr. Les
dépenses sont évaluées A 247,800 fr. (221,440 fr.
nu budget ete 1917). Cet aectoisse-ment serépar-
tit sur loute une série de postes : .entretien êtes
bâtiments, ponts, canaux , promenades, assu-
rance êtes ouvriers, enlèvement des balayu-
res, etc.

Le service extraordinaire contient trois cha-
pitres : Finances, Ed&idté , Police.

LA .premier porte JSG.IOO tr. ma recettes el
180,222 fr. aux dépenses. Il y n 50,000 fr. dé
plus aux deux posles, comparativement aux
évaluations-buelgétaires de-1917. Cette augmen-
tation est le fait êtes secours militaires , qui fi-
gurent pour 150,000 fr. aux recettes comme aux
dépenses. Aux dépenses, on rencontre encore
l'avance provisoire aux-Tramways :'28,890 fr . ¦

Le service extraordinaire de l'Edilité à 01,930
francs de recettes ct 77 ,700 fr. de elé.pcnses. -En-
registrons , élans ce dernier chiffre, un poste de
12,000 lr. pour les allocations aux ouvriers de-
là voirie ,; un aiUre de 18,500 fr. pour l'e.ndigue-
menl de la Sarine (avec 15,000 f r. aux recettes) ;
un troisième de G000 fr. pour l'aménagement de
la cour des Augustins et nn quatrième ele 20(10
francs pour la route du Scha-nberg.

Le chapitre du service extraordinaire ete la
Police csl grevé ete cliiffres énormie.s : 500.000
francs aux receltes ct 550,000 fr. aux dépenses
pour les denrées à prix réduits, . 00,000 fr. aux
receiles cl 70,000 fr. aux elépenscs pour te pas-
Stge de troupes.

Injuste reproche
Nous somnK'3 surpris de lire dans uoe cir-

culaire du Comité canlonal de la Sociélé des
e-afetters une critique à J'adresse ete la Libirtè,
Au sujet du compte rendu du débat qui a eu lieu
au . Grand Conseil, sur tes desiderata de la So-
niélé touchant l'heure de fermeture des cafés,
t Les lecteurs de la Liberté, est-il dil dans la
circulaire , n'ont eu connaissance que eles argu-
ments invoqués par nos adversaires. L'exposé
clair et conolumit de -M. Boschung ol dé M.
(iross, avocat , membres de notre société, n 'ont
pas en , ù dessein , bien entendu , l'honneur de la
publicité. > -

En nous reportant au compte rendu du débat
en queslion , nous avons constaté que la Liberté
a fait ft chacun des orateurs qui oot pris la pa-
role dans celte aîïairc, les honneurs d'une cita-
tion fidèle doimawt au .moins l'e»senlodl de teur
argumentation ; tes défenseurs des cafeliers
on; leur part comme les autres. L'auteur de la
circulaire a -donc proféré une fausseté.

P»ur l«'g ttlulfttréit d'Enseigne
Dans sa séamee du 24 décembre, ie Conseil

«l'Etat a voté un elon de 500 f r, (pour ûes sinistrés
«lu village valaisan d'Euswlgnc.

Ponr ne» soldat*
On nous écrit :
La Liberté du 26 déeembre signalait avec

raison la petite surprise réservée, à l'occasion
des fêtes de fin d' année, aux défenseurs de la
patrie faisant partie de la Fédération ouvrière
fribourgeoise , Un acte de générosilé. de même
nalure. émanant de la commune de Lussy
(Glâme), mérite égaicniciït dêvre connu.

Le .conseil communal de celle localité a dé-
cidé d envoyer la somme dc 10 fr.. comme ca-
deau de Noél , à chaque soldai de Lussy, ressor-
tissant ou non de (a commune. Ce beau geste
esl un exempte, cl tes soldais qui cn ont élé
l'objet en seront récontorlés. 11 fait bon accom-
plir son devoir à la frontière quand on se sent
suivi, aimé et appuyé.

Ajoutons que la collecte organisée dans les
écoles de Lussy, pour te Noël des soldais , avait
déjà rapporté lc montant de 23 francs.

• • •
La commune de Font a fait don eie la somme

de cinq francs à tous les soletals habitant la
commune qui étaient sous les armes ù Noël.

1-cs autorités communales ont joint ù l'envoi
une iteltrc dans laquelle elles souhaitaient à
leurs miliciens une heureuse nouvelle -année et
un prompt relour dans leurs foyers.

VoilA qui montre tout l'intérêt que la popu-
lation ele nos campagnes ponte à la noble cause
dc ila défense dc la patrie.

ILes nr i l -a i iR  dc la Glane
On nous écrit : . -
La nécessité ete sauvegarder teurs intérêts a

obligé partout tes gens des elivers métiers à
s'organiser en syndicats pour achats cn com.
mun , à lutter • e_onlre la concurrence mallion-
nête, clc. Les forgerons de la Glûhe étaient res-
tés en TelaTd dans ce . domaine. Aujourd'hui,
cette corporation! vient de se <»nslituer légaite-
ment, -à la suite d'une importante assemblée,
qui s'est tenue dimanche dernier, à l'Hôtel de
la Couronne, à Romont, et grâce à la bonne
entente qui règne entre tes compagnons.de l'en-
clume et du marteau.

L'assemblée a nommé !e comilé, choisi comme
président M. Léon Pittet , -. comme secrétaire M.'
Henri Toffel, tous deux à Romont , ct eiiscirlâ
ses: statuts.

Nous souhaitons bon courage et succès à ces
vaillants artisans, qui on; énormément ft souf-
frir de la guerre, du lait de la rareté et de ta
cherté toujours croissante du fer.

Ca ao » il JUI convent âe Balle
Onno'mrécri* : «S1

As conv*»! des tapucàis de Huile rient ete
s'éteindre Une modeste, pieuse et féconde exis-
tence : celte du cher Frère Alphonse Peiry, dr
la paroisse de Treyvaux. "

.En apprenant!-cette mort , tous ceux-qui ont
coniiu — et lia sem oambreuii — ie- frère

iUphonsc, aimeront & sc rappeler te religieux ,
à l'âme et à la physionomute ii vraiment froncis-
caine»,' qui attirait ,1a -vénération et te rtsapeot.

• Au milieu de s«-s frères en religion, il-a-pass-,
laissant ft tous le souvenir et tes cxemi[ite» d'un
rW-Si-ux-lxM* el simple, ai-taclié an «tevoir, f ietete
observideur «îe sa T*gte, s imposant « l'admira-
tion par la «dignité de sa vie, oa droiture de 'son
jugement et, ?¦>. *>tUie P*61*-

L_ e_mgtemi>*i il fut portier ft -BnJfic Grands et
petites, [pauvres et riches, prêtres et laïques ai-
maient à rencontrer', au seuil d'u coovctÀ, celui
qu 'ilAs appelaient le bon Frère Alphonse. Eîle
altùt , certains* jours, preisque irinteTro.-npue, la
sonnette du couvent , ct te Frère, -malgré ses fa-
tigues, arrivait toujours actneiSiani, avA; ce bon
sourire, -oette charité, vraie et sans façon qui
édifiait et inspirait ia confiance. Entre temps,
il accomplissait encore, et-jusqu'à ces dernières
années ,, t e '.lénible .ministère de la quête. Dans
toutes tes paroisses , il a laissé un souvenir vs-
vamt et ineffaçable. Lcs bienfailemrs fl' enlou-
ratent d'alteiitioai CI de-' sympathie : en retenir,
Ls'recueillaient ete lui lès bons conseils, et tes
exeanp les de vertu.

U y a lui ii ans, par une cérémonie inoubliable,
la cùiunuliante ete Bulle fêlait te jubilé dù pro-
fession du. Frère, Aljilioiisc : cinquante ans ite
vie retigicus*', Lc vaillant eMivrien- du bom Dieu,
ne sc reposa pas sur ses lauriers. Malgré son
âge el ses' infirmités, il continua i se dévouer,
à se rendre Utile à sea frères : mais son occu-
pation favorite élait surtout celte ete kt:brière.
C'était louchant dé voir ce bon.vioillard. ie cha
petel à la main, «ni bien te/urné vers Bo '.Saint
Sacrement , passaml de iorgues heures à s'en
tretenir -pi-ce Diou. Illuminé paT b bosnr-c souf
franec, entouré de ses frères en prière, muni <b
lous tes secours tte in religion, te çIKT ' Frén
.aphonse s'en est retourné ft Dieu doue ornent
pieinssmciif, iximana il o. vécu. S'il laisse à Ut
terre te bon -re-newii qui s'attache au vrai fils 'V
sair-l François, ii vtesl fai'it préEéeier, tlïœs te
(lie!, d'uno rif he rcKiisson de mérites que ki-i onl
vslluc cinepiauteviliuit ans ete vie consacrée; au
servilc-c elu b-im JXen , de 'n ri'lif fon et du, (pro
chain. ï

Pour les mutiles de gaerre
<ln peut voir, étuis tes vilrioes eiu nouveau

magasin de !•'• Mayor fils, 69, rue de Lausanne
(ancien magasin Angenncier , cliaussures), de
très beaux oibjels réalisés par tes mutilés «te la
guerre, amputés d'*in bras, vendus au profot de
l'œuvre l'Art et Ja-femme, secours aux mutilés
ete la «lierre, 5. rue Pcîouzc, ft Paris.

i.es commune* et l'école
la commune ete Praroman vient! d'accoreter

150 fr . «l'atloe-alioitt à son instituteur et 50 fr. il
la Sn-r-r enseignante.

Les Irois conseils communaux du cercle sco-
laire de Lully ont volé une allocation supplé-
mentaire de 100 fr . ft ^'instituteur et 50 fr. à
rilislitulriee.

CHRONIQUE MUSICALE
Concert en faveur de l'Orphelinat

On nous écrit '•
La Sociélé de chant de la ville a pu enregis-

trer , dimanche, un très beau succès. Son pro-
gramme a attiré à la Gr-eneite d'auditoire des
grane|| jours. Les chœurs d'hommes ont été en-
levés avec brio cl un souci très louable des dé-
tails d'interprétation. On n'a pas perdu un mot
des textes, cl cela esl une epiatàlé très appré-
ciable. Vigueur , homogénéité, fusion , teintes
douces gracieuses sont l'apanage de .d'ensemble
choral que dirige M. Bovet avec son entrain
habitue!.

I* cliœur ele Fassbameter peut donner encore
plus , surtout dans sa première parlie. L'Ode
helvétique, ele Plumhof , est une œuvre splen-
dide à tous égareis, texte et musique, et .elle fut
rendue avec une conviction ct mie couteur 'dra-
matique très impressionnantes.

Lcs chœurs d'enfanis, dirigés par M. Albert
Hug, onl ravi tout le monde, lant par leur fraî-
cheur que par leur justesse et teur sûreté. Dans
ses deux .pièces en solo et nussi élans scs ac-
compagnements, M 11» Ji. Baronc a élé romar-
epiablc, ct surtout discrète. Le prélude d'intéres-
sante musique a eu nos préférences. Nous la
fébciloos de foiro ses premières armes avec ail-
lant de succès.

M. Carto Boiter est un artiste du meilleur
uloi et comme on n 'en entend pas souvent. Tech-
nique achevée, interprétation intelligente,. Va-
riée el colorée, sentiment sincère, jusle, sim-
plicité exquise : voilà cc qui a pu êlre apprécié
clic/ lui. dimanche , ft un haut degré. Les nom-
breux rappels d'un nudiloire enthousiaste le lui
ont prouvé et "lui ont montre combien chacun
désire l'entendre encore à Fribourg.

Malgré la mobilisation ete nombreux chan-
teurs et d'autres empêchements, la Société ete
chant est restée, cette année-ci, fidèle à son
concert ' traditionnel cn faveur de l'arbre de
Noël de l'Orp lioiinal.

Le public dé Fribourg lui a su gré de.son
geste/et de 'son'beau programme, ct il est-allé
nombreux l'applauekir et l'encourager dans sa
bonne- tâcbe.

On aura appris avec plaisir que, après Pâepics ,
la Société- de, chant t donnera, avec orclwïtre,
6ous la direction de plus en plus goûtéà de
M. Bovet , la dôlieàouse partition ete F. David :
Lc Désert.

- ¦ ¦ ¦ ¦ ¦¦ nia ,- : ip

BXIM5J3Li^NX
Apéritif eu Tin et Quinqvtns.

NOUVELLES
¦UP la front occidental

Commentaire Havat
Paris, 28 décembre.'

(Havas.) — Front français : 11 se confirma
que-la forte attaque exécutée-par tes Allemands
au bens des Caurièrcs a été très violente. Elle a
été préparée par un intense feu d'artàlteiie et
menée par deux balaiiions «l'assaut de fa Gard.;.
Elle n'a cepenetaot abouti qu 'à l'occupation mo-
mentanée dc epeelqucs éléments avancés. .

Après un vif combat , tes Allemands en ont élé
rejeté», laissant de nemibremx cadavres sur te
terrain et des prisonniers entre nos mains.

Le bulletin allemand reconnaît avec les atlé-
nuations 'lialtluellcs l'Insuccès de cette denlàtive
sur cel éclielon du front oceidenlal

Explosion d'un train de munitions
Amsler/iam, 2S décembre.

(Havas.) — Dc ta frontière , on monde au
Telegraaf :

Un train de munitiaas a élé réwinaiwnt at-
teint il Roulers. par tes'bonrit_ps d'un avion: an-
gïûôs.

Une formJdaibte explosion s'est-preiduite, dé-
truisant pw«i-ae complètoinent te.q^*t*ter ete la
gare.

L'aviateur a elii atterrir , -par suile efc.l 'ébran-
lement ete l'air." •"¦

De noii&rcvx AHamorÀs ont éié taô». ainsi
fjue iktv. Bï-i-gec) forcés da teavaflùar pour Vs AiEe-
mands.

La suite du discours de M. Pichon
Paris, 28 décembre.

(Havas.) — Après avoir exposé ia-situation
en- Russie, M.- PS-hon, niiuislre dea affaires
étrangères, lait la «léclaTation suivante :
' « Sèu3s, n«s orutemis ont |>u nous-prêter efcs ;

intenlii/ns <te conquête. Nous n'inteaveuans paS;
élans la ipolilùiue içtérkmrc ete ia Ilu.v-.ii-, imii.s
nous prenons.tes mesurés nécessaires pour sau-
vegsricr nos intérêts si «xmsieferabites dans oe I
pays, aujaet inoiis avnnis «'-té attachéis par un»;
aliianex' d'un quart «te siècte.

« Nous ne travatSions pas à ia eUsiocatiem-ete-
ia Russie, mais nous voûtons seriir une peAi-
tiquo qui, en se généralisant ,. négéoiérera la
Russie cSte-unêmc.• » . ' • ".'

IJC minis.'tre, très 'applauidi, rappclûc tes eie-
voins particuSies» epi'on-ai-t la France A l'égard
de la maHucureuse Roumanie, iitlcsvciiue grâce
à la Fra-nec dans-Ha-guerre.

€ Malgré tous nos efforls, «Ht-ii, t'annivtce
n 'a pu être évité. Alais tes malheurs tte la Rou-
manie, comme ceux dc ta Beljsique et de la
Serbie,' n'auront qu'un -teimps-

< On mc eîemaaïdie de dêlfkrir meo buis de
guBrré. lis sont publiés. lis sont onscit-is, «lans
les dw-taxations répétées ite nos iministres, «ians
tous tes ondres du jour du Pàrtencnt et «dans
tes discoursi des clvrfis tle gouvernements.

< -Vancre d'abotd (Applaudissements répé-
tés.)

« M. Lloydi-Gcoirgc réélisait'hier encore.; < On
n'o&tienS ia paix que par to victoire.

« Vaincre 1 Pou«iuoi ? Pour «tes conquête.) ?
Ponr opprimer ? Pour dominer ?. Pas du tout i
Pour assurer au tnonete' unie paix de- justice el
«ie fraternité, conf oralement aux votes . «tes
Chambres, ot aux déclarations «ies gouves-ne-
nients alliés.

c La rcslitintion das.prostnecs qui.nous fu-
rent arracltces par la foro;, ia réintégraSosi da
i'Atiacc-LorTaîne, tes garanties de paix pour
i Europe en accord cewnptet avoc SL AVilson :
voilà nos buts «te guerne.- >

M. Piolion reprend,: « Depuis l'arrachement
«le l'Alsace-Lorraine, nous n 'avons cessé de
souffrir dans noire cceur. Jamais il ne fut «jues-
tion pour nous d'annexer êtes populations sous
une -forme quelconque en vue de conquéte-

« ! Dans la réponse des Alliés au message de
M. Wilson , il n'était pas -davantage «piestion dc
l'extermination du peuple allemand, ni de sa
eb'sparilioo elc la carte élu monde.

« Nous n'avons pas parié seulement pour la
Belgique cl la Sorbtej mais aussi pour la Polo-
gne. (Vi fs  applaudissements.) Nos alliés ventent
une Pologne indépendante et ineiivisible, avec
loules garanties de développement éemneuniepie
en militeiirc.

« Les populations arméniennes et syriennes ct
toutes celtes qui subissont un joug étranger ont
droit à notre symjiallue.

« Nos ennemis, au coulraire, par la -bouche
du comte Czernin, oai proclamé épie le étroit des
nationalités de elisposcr d'elles-mêmss est une
question ete politique'intérieure.

« Ce epii nous distingue de nos, ennemis, ctest
la formule d'une paix juste el durable. >

M. Pichoo rappelle tes crises de clianaeUcrie
allemande et les tentatives aHeinandes d'enta
mer des conversations. Il continue :

« La question dc l'Alsacc-Lorreiinc n'est pas
seulement une question française, mais une
question mondiale. C'esl le symbole du droil.
( Appia udisscmcnls.)

« Nous avons considéré comme une déli-
vrance la prise de Jérusalem, qui n'est pas unc
victoire française oa anglaise, mais une victoire
du inonde civilisé , la délivrance des populations
de la Palestine, où .sera inslitué.un régime in-
ternational dc justice ct de liberté. " ¦ '

M. Pichon rappelle que la Franeie a dédaré
epi'il ne reste rien des traités -secrets arec la
Russie. La publication des traités secrets a été,
d'ailleurs, pour l'Allemagne, un liasco complet ,
notamment en ce epii concerne les populations
des pays Scandinaves, avec ejui elle n 'a pas
réussi à troubler nos bons rapports.

Lc ministre trouve étranges:certaines parties
du traité d'annistù*. Il espère épie la Russio ne
sera pas assez..- naïve .de croire; adx assurances
humanitaires des ' ddléguos'"«ileniands, autri-
chiens turcs et bulgaros.

- M. Pichon craint quo la Russie no soit fatale,
ment̂ destjriée À se- laisser "envelopper par se-

DE LA DERNIERE HEURE
ennemis. « En tout i cas, dit-il . la Constituante
prononcera, et j 'espère que cc ne sera ¦pu pour
clic la - dissolution, comme «41e en a été me-
nacée. »

Lc ministre constate que la Quadruplice ac-
cepte bien les propositions russes comme base
de discussion, mais - que, ensuite, paragraph«
après paragraphe , elle ne peut-les admettre.

« L'Allemagne, poursuît-U, essaie de noas
entraîner élans deîs négociations. Après tes per-
tes liorri ble s subies, après l'héroïsme de nos
Iroupes, peul-il' être question d'une paix sans
conditions , du sttitu quo économique ? (Applau-
dissements.) - . . ' y  . . . ' . . .

« J]ai déjà dit-que le jour où nous serions
saisis officiellement de conditions de-paix, nous
tes examinerions avec nos allié* : mais,une telte
proposilion indirecte de paix " ne mérite pas
d'êlre prise en considération.

« Ou les négociations russes aboutiront, et'cc
sera la capitulation de la Russie.-ou les négo-
ciations échoueront.

< Dans tes Jeux cas, pour .nous, la guerre
continuera.

« La guerre al entrée élans sa phase la plus
critique. Jusqu 'à nouvel 'orelre, un allié nous
manque,.un allié qui a élé sur te point d'abou-
tir à des résultats décisifs.
. Les Alliés sont résolus â mettre cn com-

mun toute* teurs resources, pour donner à teurs
armées le maximum de puissance.

« L'unité d'action .a été réglée par la dernière
conférence.

c L'Italie et,ies.alliés luttent-pour te salut
commun. Leur union intime s'apercevra égale-
ment sur le fronl de ilacédoine.

« L'Allemagne a entre«pris une tâche impo-
sante : vaincre le monde ; mais le monde la
vaincra ,-et les Français auront une- part consi-
dérable dans celle victoire.

t Comme l'a dit .\f. Iloosevelt . la Franex
aura sauvé l'âme dit monde. C'est-à cela que
nous iravflHlons.' souî volre contrôle, cl , j' aime
à te croire, avec - votre "pleine approbation. »
(Vifs  applaudissements, sauf à Vextréme gau-
che.)

< Le gouvernement acexT>te un ordre «lu jemr
Shnyan.

La Chambre repousse, par 411 voix contre 99,
la priorité pour un ordre du jour Longuet,' so-
tiàlistc, ainsi conçu : « La Chambre,- persuaelée
que 'la démocratie russe restera fidèle à sa for-
mule de paix générale sans annexion, ni contri-
bution, basée sur te droit des p<rupîi*s dç 'dis-
poser d'eux-mêmes, invite te gouvernement ft
provoepier, sahs délai ct dans ce sens, ia revi-
sion des bnls de guerre contenus dans la note
de nos alliés,de janvier dernier, eh réponse à
M. Wilson. Efte demande la publication des Irai-
tés se<_rets et déclare qu 'elle ne reconnaîtra à
l'avenir comme valables que 'tes arrangements
rallfiés par le Parlement. >

'La Cbambre adopte, à ]'unaninj5li' de 38J
volants, l'ordre du jour Simyan, disanl : « La
Chambre approuve les déclarations.du gouver-
nement cl, confiante en lui , passe à l'ordre du

La séance est levé*.
Peins, 28 décembre.

(Haoas.) — .C'est par il78. voix-contre 103
que ia Chambre a repoussé ia priorité en fa-
veur de l'ordre du jour Longuet.

La. menorit»; comprend 87 t-oeialistcs ima-
gés, 12 radicaux Bocialistej, 2 indépendants ed
2 répulvteains socialistes.

Paris, 28 décembre.
(Havas.) — Le sinterpeUation* sur los affaires

russes onl vaiTu un très graïui et très légitime
succès à M. Picfoon. »

La Chambre, unaiùme, s'ost assooiée aux dé-
clarations du ministre.

Les queues rése_rves iformulôes sur quel-
epies ipoinls parliculiens par l'un ou "autre **é-
puté ete l'extrême gauclio ce font qe souCigoeir
J'approbalrôn cénérxx eteraieie au «tiscouFS <ïu
muiuslire.

M. Piesbon, alhirt' au_.eteiii dm désir ides inter-
pellaleurs, s'ost expliqué , avecauiant de nette**
que .de franchise SUT tes granits problèancs. ete
Q'heuxe présente.

Les négociations de Brest-Litovsk
Francfort, 28 décembre.

( W o l f f . )  — Les négeiciations «te paix russo-
aliiunande^ elotnent ft ia Gazelle de Francfort
l'impression «xue l'acheminement vers une en-
lente a déysl fait ete grands progris ct qiie:les
diffteuiiés eu«Mre pciielantcs JIC sont pas insur-
montabtes.

EnWîkonagnc ct élans tes pays a-ffiés de '"Al-
lemagne,- on regardera ia' réponse des puissan-
ces centrales aus domitides de ia Russie coimme
étant prudente et (prévoyante.

lie journal ajoute :
« L'espoir d'une paix prociaine et Bboéxùk

rescucite. U ne faudrait pas, toututfois. sc Caisscr"
aBcr lro;». Coin dans oette voie; car Je revire-
ment d'ietées tpii doit s'opérer dans Les gouver-
nements ai l'Entente est trop eonsieiérabite pour
«pi'iil .puisse s'e3tfc(_twl5• rapldieancnt. iMêmc la
paix avec la Russie, n'est nullement certaine
eœîore. '

Cependant , îes pourparlers aeiuiels renforcent
énormément - élans le îmœdc l'idée de paix et
prejvoquerroEl un mouvennent déeùsif en faveur
de 8'opiiii<m dé>à latente dans tes pay^s:deU*Ei>-
tente, epi'il «is* wnpossiWle eie trouver une issue
ù cotte guerre sans une paix dc conciliation
tcBe tpro la vout l'Allemagne ! » . -

L'appel de la classe de 1900 en Autriche
' Vtentii,-, iS ': décembre.

Le Bureau de correspondance viennois ap-
prend «pic le gouvernement.- se propose de faire
procéder au recrutement de la classe 1000, du
14 aa- îl janvier "prochain.

Les. jeunes gens dc celte classe devront pro-
bablement s'annoncer dù 2 au 9 janvier 1918,

La s i tuat ion à Pétrograd
M lia», 28 décembre.

De Pétrograd au Secolo .-
La ration «te parn va être cnce>re réduite. Les

provinces méricUonaies refusent tout cnveii ete
farine à Pétrograd ' "

L'attitude des Eta ts-Unis
Washington, SS. décembre.

(Beuler.) — Dc se-iurc» au'orisée,<on dérfiare
que.tes représentants américains en,Russie.,des
services «ii_ploimaiiquus et écononriqués éviterbot
soigneusement foute interventiiett dans 3a poli-
tjqce i&térieare de îa Russie, et observeront ia
pliss strtete heulTalité'â l'égard etes-eKvera .partis.

-Les.eJfaiéches en possession ,du Débarlement
d'Etat démontrent que les agences allemandes
cherchent .par ton» tes moyens a exposer.soù»
un 'faux jour l'attitude de l'Amérique à l'cgard
êtes bolebevikis cl à exciter te pubjic conlre
l'aaAassadeur américain à Pétrograd et contre
te personnel de l'ambassade.

On a, à Washington, la conviction absolue
qu'un gouverncmenl vraiment démocratique
sortira de l'état île trouble de ' la  vie politique
russe-

Lts catholiques italiens
Rome, 23 déatnbre.

Le-comte -ir->la Torre, président «te è'L'nion
populaire eatlioliquie italienne, nie absolumenl,
i propos des.a-Mcrteons du député Ciriani tou-
chant une réunîon de.} catlioîiques si Cdine.
qu 'on- ait parlé, dans, celte rémâon, dHme.atti-
hide des calliolijues pouvant affaiblir lia vésis-
taiioe des trodpes. I! y a été «fûesSion, au con-
traire; -de. la-TKteessitié, perur ie clergé, d'ennptV
cher «pie les : populations catholi,-,-.- - . -. pussent
êlre gagnées par '.c soeàalisme.

A propos du ravitaillement italien
Borne, 27 décembre.

La Oar elle ojllciclle annonce ia dissolu&în
«hi conseil communal tte ia Speziia. Cette déci-
sion serait motivée par des dispositions, arbi-
traires dans ia question «lu ravitailàeKnent.

La neige à Rome
Borne, 23 décembre.

Hier, pour la première fOis ttepuis 1903, il
a neigé à Rome. I M e_oudie dc neiger atteint &x
ccnlimètres.

SUISSE
Presse tessinoise

Bellinzone, 28 décembre.
D'après k Dovere, le journal ;/ Gottardo, ça.-

raissant à.Locarno depuis trois.ans, eessérait
sa pubKcaKoii.

Le charbon et les trains
..Berne, _28 .décembre.

fB.) — Unc conférenoca eu lieu, sous la pré-
sidence ete M. Forrer, entre représentants-du
Conseil fédéral , dd C F. F. et de i'Offïcc du
charbon.

Bien épie les décisions prises restent «xinFieten-
tielles,- nous croyons savoir «pril est epifationete
faire accompaguey les trains jusqu 'aux mines
allemandes, par ite* employés -suisses.

ll'a'été discuté aussi l'éventuatHé d'nne n«>u-
vel'.e réduction des horaires, pour i< '.as où la
situation ne s'améliorerait pas. »

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Musique « La Coneordia- >. — Ce soir, ven-

dredi , à 8-Ji. M ,-répétition. ¦ •  " -' •¦ '"''
Ski-club « Moléson ». — Ge s«_iir, veBetredc,

â. 6' - heureis. au Gothard, d-scusàonr. SIUT Aa
course au <.  Wiîdbom -y .

Calendrier
SAMEDI 29 DECEMBRE

Saint TUO H A N , «-i .-ij m- et vntatjr
Se à ' Lomdres, cn 1119, d'one famillo chré-

lienne, saint Thomas entra, à 21 ans.dûfls la
maison de l"air_he«vêqu_e «te Cantorbéry, où ses
qualités êminenites le firent apprêcter il sa juste
valenir. Newnsné archôdia^e , puis chancelàeT
d'Angleterre par 9é roi Henri. II. IB "dteVint
mêime aTcbevêque de Cantorbéry. Le roi «jui
r«vaJt-éievéàe<)Heiiau*edign_«lé se-tiériaraxom-
tre lui parce qu'il «Wfcndat* tes droits de l'Erse.
Saint Thomas {nom-ut assassiné, au pietd j «te
l'autel, en 1170.
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Les RR. PP- Cannois* de la
Comma aa-..' de Balle ont U
don ear de faire p ut ds leur
cher et

\'£K £H*BLB t'RiRB

Alphonse Marie Peiry
de Treyvavx

décédé piensement le 26 décem-
bre, mnni d-1'  os let secours de
1» religion , dana la 79"» ann e
de son tige e» 1» i%°" da si pio-
feaaioa r.li *ieaje.

1. oHioe de sépallnre anr* lies
samedi, 29 désembra, 4 9 </¦ h.

R. I. P.

"t
Lt. taalUe Antoine MicUl-

Courlet , * Villarlod ; le révérend
Péri Jo»a?bat Mich-,1, Cbart enx;
Mon*i-or l 'abbt Oeo>g« Bataet ,
révérend ciré, i Grojércs ; Mon-
sieur l'*bbe l'ie lie *ec, révérend
reclenr , an l'asqaier ; Monsieur
fab'é Cilet. réver»nl ctiape-
lain, a 8e faux; Monci-ar l 'abbé
Ral-oil , t es rfvérend-rfojen , i
fre t  v,r -siviri'i; Flèt»: Un-
-_. . :. ' i. .-.: -,::-.; ; - ,--,: :¦*¦ , dea Ecoles
chr-tiennea ; te» familles Clerc ,
Birs'l , C an»»î, Ohammattin et
Uni .-.;:-.,I .  r, , - .,, ..'.:. - t î - t - r  I am cha-
nt ..: •_ ¦) oiié es Iii ne de

tata&ie CLERC
vét Benêt

tant de Beu Monsieur le nés
rêvé eud dojen li.rs t, i N - n -
chittl , qu 'elle a ne. vi de longues
années , décedée pien>em-nt i
Villa lo I, munie d-s «"cours de
la religion , a l'âge de 79 ans.

LVnseveliasen.eat ani a lien à
Vi larlod, ssmeJi 29 décembre , i
9 % heaie*.

R. I. P.

T"
L'ofTise de septième pour le

repos de l'Ame de
h alI. A iis

• Mi B00RQ01-BL&MG
acia Usa samedi , "9 décembre , a
8 Vi h. da m-tin , a Saint-N'icolai.

R. I. P.

Employé de ira
s'rteox, demande chambre,
location non i ierr.mpn e par bs
vacances , .i uosaib'eav* oena on.

Adrets- z I— « t i r -  s pur • i - r i l
mra» P6H8 KéPubl.tJl.sS. A.,
Pr b -urg.

m- AYI B -m
Les caisse» ot, bureaux dea banques de Fribourg res-

teront lermes le

lundi 3f décembre, veille du nouvel au
pour ««momie de combustible. 6524-15t6

UNION DES BANQUES DE FRIBOURG.

Soieries-Velours k$>
Nouveautés Ĵ^

^0* BEHNE
/it V Maison spéciale

-<
¦ £ \V et renommée

. J Dernières créations

V^ Grand choix. - Qualités supérieures.

Avis aux campagnards
J'avise l'honorable public que je suis achtteur de

jomni î s  ds t e r r e  aux p ' i x  de Fr. 18 Ua 100 kg.
N'oubliez pts nos habitants de la ville dt Fribourg, les

iô i îaux I s collèg Si pensionnats , Instituts , etc.
Ad ess' : J ' <"•" Erg< r, à Ecuvillens Téléphone 18.08.

Peaux de lapins
Tonte penonne qui m'enveira

6 belles peaux recevra par retoar
dn coa- i-r S (r. plaa le port .

B. Margot, 7, Pet t Rocher ,
I.mihiinne. F 6l OS L 6)71

A vendre «u ti loaer, a
Franex. çiis Mariât (cauton de
Fribonrg ),

un© maison
aveo j»Td'û et terre. l'rix d»
vente -. Fr. U 0.

OHie» aoo» f  6784 F i Publi-
ent» S. A. Pribourg.

Papier d'étain
Toojoirs aohetear gro» prix

Paieme. t par retoar da courrier ,
port rem^oa'ié.

E. TJnrc»! . Petit -Réciter . 7.
_Liiii«,niiit«.. Éb' 2

Transports funèbres
à destination dt tout nat*

A. MURITH
Fribonrg

eMagasins ( Ees la l'Uni?*»!'.!
I boréaux i et BB* Aa I j tU

XtUPHOHH 369

CWUMS uitaiu. - IfWu tuinau
Otoroaa, »to.

JEME FILLE
sachant bien condre el oonnaia-
•ant bien le service, demande
place comme fiile de salle, 11 Li-
me de chambio on aommelitre.

Offres aona P 6765 P S -Publi-
cilat S. A., P'ibourg.

On demande i ¦ ur le I *
i it m i rr oa poar le 10, plaji'ms

VENDEUSES
bi n aa cornant des rayon* ci-
dessons : tisios et conleciions
ponr daa ci. li.içerie , mera ri»- ,
article» pour me.-sicorj). Prtmi':-
ic» retirent*s aont exigera.

Ecrire sooa chiff es P601ÎI V
PuDlici' a» S. A , Vm .tl,

Jeune domestique
tachant bien faire rt soigner le
bétail , eat demandé ch> i
H i-rlj' , - p;: '- , <t ( "ii-i'lli-.-
¦ar-Charorna}- lean» n de
V»ad). Kuireo tum d« salie oa
date .'-. convenir. Bons gages a
gaiçon de confiance. 6S56

Graisse
Hait», raif arari<s, t, n'importe

iroei A 'B'K . sont acheté* a la
.Savonnerie, Tour Henri, 7,
Fribonrg.

DENTIERS
Je paierai, jnsqo'ao non tel

*n . 1rs vi*-ox dentiers hor-
< "n«age, »'r. 1.80 la dent.
Kègiemem par retoar da
coa-rier.

M -i-r : .-i de confiance rt
«<-» onncor-flU^e p I s prix
DU UOIS, h'ama D.-. z , 90,

>.a Chtox de-Fc ds
18.0S Téléphone unir. 1

I Basp Internationale lo Commerce le Pétrograd
SUCCURSALE DE GENÈVE

6, Boulevard.du Théâtre, 6 \
CAPITAL ET RÉSERVES : 120 MILLIONS DE ROUBLES

REÇOIT DES DÉPOTS
en Comptes ROUBLES

en Comptes FRANCS français
en Comptes FRANCS suisses

A VUE ET A TERME aux meilleures condilions

POUR AVOIR BON APPÉTIT
L ^̂  ... ce ^̂ .- m̂ înM' m-hi- - 'iÊjiï- ^^M ' ] Sel
|] -M psr vife  ̂ iÇt • f̂f ^r\ ¦ I 'v

•vi ' ,/V^ o '̂ Wwf Wi'̂•Ifc fe|5i# IPlKr
. ; y - ,J::' nj . , • •¦-. -̂ ^.[̂  - --âfeee

L% BONNE. — Comment , Monsieur , un pâté , un gigot et un poulet, ça
ne vous suffit pas ?

LUI. — C'est tout juste ce qu 'il me faut  pour me mettre en app: il.
Hein. — C'est que je prends du CH A RBON DE BELLOC — Alors, toul

s'explique.
L'image da Charbon de Belloc ru pooore j d'eslûmao anièa les repaa, lea migraine»

oo en iitfUlw aoltii ponr gnéiii en quelques \ re.nltant de manvaiaea digestion», lea
jonrs lea manx d'estomac et les maladies I aigreurs, les renvois et tontes le» aaection»
des intestins, entérite , dianbées, etc., mftme { nsrreiues de l'estotsao et des intestins,
les plus anciens et tes plos retellc» & tont p ^ d Q ' d' oharboD da BeUoo ,„,
«de IwMt II punit one MMW'*«'*»• ; Jg 3 ,r^° t.til de „ boile de PutUleible dan. I estomac donne de I Mgétit, ace^- : f^ • 0 _ m à t  énl Hml .lire la digesUOD et fait disparaître ia CODS- I _ ~~ -„*.,,» la .„, .' *,, »«?•«
tipation. Il est sonveiain conue les pesanteurs ! ""* '****> "• »• '**** > Pmriu-

KN V E N T E  um-'/. 51 M. Baar«ba««bt «t Solirau, Phtrmzcie Centrale, Fribonrc

I Tlicalcr ia Ditdiiigcn |
g im i5oteI SoÇnQof |
3 «caja^r, ben 1. Sonnât 1918 £
y ,  Sonntag, ben 6., 18. nnb 20. Snnuac Wt-

3 1. ^Ufifûus von tet grfilc E
5 ouf hm û̂Q su §tan$ £
3 SciuuipH ii î <««i ron P. O. P « (• |£
-jj Çiîlotifcft getreue Jîopûme Bon bet (Sditoeljer. g~
,̂ 1 jîo ftûmfuÈtit 3. Sout» flatter , in fflofri. gjl

2 2. |>« grtlnc §fd V£
3 itt l>«: gtfywci ietwofye fc
3 Lu«'«ot«l i- 3 Akte-i £
^5 non îtlfon» ?te6t), ^tofeîiot tn Slttent^f. gr
l5| i t a d i t c i i l i i l b c t  CI

- 3 ©pitUtUuwa-. iMo t i  «ttu ̂ TOft^lOt. Sp
-î̂  /-. rt-»r 2li" chr-ak 'e- t i rchrs i t 'von .1 « $?-
^2 f l a t j a e r f l i fn u n a :  3 U^i ; Stnfanfl : 

3V« 
Ufit; Si

;« Gnbe 6 V» »%. g:
Zj__| «Cteife b e r ^ J l â f c e :  15?Iû& numetiett : &r. 2.— ; |̂
3 2 $I4& : îït 150 ; «alterie: Çt. 1.— fc
^4 ajotbeR'Uunfl bet îjtllcte biâ jum ^orabenb ?*-
4H beà Spt- Itafl'â : £otel tei Mlpeà, Subingen. 2£
-*4 — Sélection 9Jt. I*. 2273 s*-
33 âJâft'teê butd) bic tUtoatomme. |JZ
-̂  3u teftt îa^tteidjem ï&t\aà.e îabet jteunb» g-
ZB Ud)R ein Çie Cii cmtv f . t i t '.UtsmU. SI

^fffmrrîfmmfffffî'fTfffmfî 'Ti-K
Caisse d'EparguecÊdc Prêts de Farvagny

FONDÉE EN 1889

Nous boulilous actuellement à nos déposante» :

5 
0] fur  i:i-;.ô;. ferme*, de 3 uo S ans,

iO nvaiinatlfe va an por t eu r .

4 l 2 1° aur  ,!"i ' i>tH d'épargne.

4 
1 01 aar dépôts en comptea cunr t iu t», |

'4 |0 hunn  retenue
poor couinitsaloii et Impôt cantonal a notre charge.

I.«- M Teraernenta penveot anwal être < t l o i t i n - w
aana (Vais aar notre compte de chèque» Ita 127.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

K̂" AVIS ^3M
Ensuite de la erlta actuelle, les maisons  de demi s

eo 'onlalcs en gros et les épicie't de la v| le de Frlbou g,
d l'instir d'autres corporations , ont décidé de ne pas
donner d'êtr-nnes i. leur honorabt* cMentè e.

ON »I i«AM»I i

une jeune fille
propre et aciiee, sachant faire 1»
cu'sinn et co,.nai*aot lis 'ravaui
d'un ménage. 615S

«adr s. nous P M16 B, à Pu-
bl 'C.itst S A.. Bulle.

On demande pour épcqiç a
convenir, t.ne

cuis inière
propre et active.

,-i 'a i" .-." r s os I' 6769 & Fu-
blie (st S. A.. P tbourg.

ON BWlAMIi;

DOP bonne à tout fdire
de toute con6a"«e.

3'aiJr- s-" . la ro' fiterie Pat-
, . -rn , , 1 - r i l i o ur^ . 6S-*

ON DKîl.-lHli:

une personne
Mohant lairo la cui<ine et i-'oocu-
per de dive s tr»vaiix d > meo.ge.

Hoir*- imm di«« .
HOtel de la Crolx-Blan-

eUe, I'a»erne. t>Sï3

CADEUJX UTILES
Une machine & écrire.
Un Duplicateur.
Un meuble de bureau.
T»ble pour machine â

écrire.
Bureau américain ou mi-

nistre,
Bibliothèque ou meubla

classeur , etc., etc.

Qn en prié de parer tet
commandes le plut tôt  pos-
sible. 6358

Agence Louis BORLOZ,
tt , tu» 4» VHftjMa»; ïrt-
bourg. Téléphone 175.

Occupat ion  des
frontières BU 15
Un Mver sous les
armes 1914-15.
Le» deux reliée
avec belle couver-
ture.
In fe'no, roman de
!i qnsrr ,  m< ndiale.

Dan» toiitfs lue lu-raine!
et ch-* A. C' o t tu , Pourta-
les, 6. Heu :hû te l .  6561

?SlSl>SlHHEBffîSBH _œ^C"€C€CZBSC>j

LES DERNIERS JOURS B
DE VE\TE APPROCHENT g

Aous fermons DOS iMigaMus le 31 décembre
PROFITEZ EICORE

et faites vos achats
NOTRE

Liquidation Générale
m , - M

| offre de réels avantages §
M Le choix est encore très grand g

g A L'ENFANT PRODIGUE i
W. Placo du Tilltnl Fribourg ruo de Lausanno W

S Le magasin est à louer fl
^»»»>»HH«—i««<a(^

. . S—— _———-¦———— Jeoue Soif»1» «'lemand «ja l
ctOOaiiaWiJî ¦ ,_ . . 1, à, .- bonne» connais n- f j  c ou -3i DJ-MJ Tentez la Chance !i tgs&sscsss:
__^^_ , • I s. m aire uu d nnn anoâo tibti(_;~ "' ~^1 '•: ovi-c im. ! ra ' -" Loniu-n Olill ^utl i i im à Loi» B

t i rn tPP P c i f l M l f -  *' t« rB K o» Noa obligations * prim- 1 tiQ lËCîèî'dïïê tOiïlfflUHâl
UlUU (ICrUUUUC par sa! iittmt >tU« (MU Mr.-us-noljt.r- S , ,
t obi. Pevila qaa<8ls»«u iO. « da gain , le» p-im •• el rem g OU EUllirc
I . F iboar* i 9 0 2 » l r . ) 8 . - bouraerni-nc. a 'elevanl » dea d« la Saisie Ira. çai»e

pa^fâa; " i millions de francs I p s s s ĵ s s o i s i
liiihl S«l"Ortiront D, KO. _ ,  . I la eor,e»p odano -.
W.l'Uli alimoing , T" . tlO" Volrtanapanjal» jroilaU S Eovée a v..ltiniA.

Piixd» etorop» pr 65.— Qi A E A A f t l  S'adrewr tau P 6'44 K I
ptr tbtonUBMiuuL - «I 0 O

J
UUUB P»Mtofi S. A., PHbourg.

MJTF^iiï» 10,0001 A VENDRE
SB^S 

?8 
* 20,000 ffloira rK Di'uls

Âbono.ment » n .tre ioon-al 03 
^ 

RQ QOO I *" 3' «- 5 et 9 HP Oeri kon ,. No.vellet Pinam-the. ., f l u t t  UVjUVU B ifO vo ... 50 p«r oii-a, livr-bl^t»n*-jgtt»iAw» io*» U» »>»• f^ 
-x

^a. g \ f % ( \  I lont d sni'e. P3533VB55 <
g-s y oompn». Adrt.sez .Otre , £'J| ||aUU U I s'»d'''»«« * *t TOD An,oomœaBde m , ta-d il. •- •** V j  W W W ¦ ,,„„, ,NeB,.bâl ,,
Baaqit Stitsa du T«l«r» â Lot- . e» «Je» minia « d -ot-d- , 

^^^W^l^
0
^» KÇ 

| 
«j T..OUVK

==^^^^î^?^^=?,,!- Viande fràtche
si ï 11 m i ̂ < 111 rs de °ù,,v"''k3\̂  U1TJ. JB.OC7B^ F i  1 i UBonoberie chevaline li li- « __,

- ruel ' e d«« Auguttint, 124, rri
t Le Syi dicat chevalin de la Patice tast en vstitt, i a" voie âe soo- taoïirc. 65J S
mi'aion , a coo^miner aor plao», environ 35' 0 pieds de loin et n gain ___________^_____________
(|i'il p. i,;éd a la f rcie da p&torage » pùiAiina t i 'U  ¦ aux 1 iu: t , n . - r .  /

L.s »• u,. is loo> , sous r'i ra'brté , i*o'*ent être ?¦•'¦. -, ,-.* '¦•¦• o *t la L N 11 I & \\ B
g 'r». t -fq p»i rae», W. Icldore Cocbard , >y«d r , b Pierra- Ti I r ' 11 I -1 1 I
forlscba, d'l«â an 15 Janvier, h 6 heures du soir. MA M %J m* M ¦*- » ¦

o» oulre, u d t  -yndioa ni- tn aoimiariou, la p.act u».- garde- „ ,
loaain- , .iodi piiura*» , joqr l'année 1918. suisse .llemand , demande

fr.i.dre co'.nais niv He« r... rtiiion- it adre»scr l»» 'B'nmi««io "s , ('Il , ï î  '-, J - , V .haode et claire
SOH« ' l i e  c- i ¦<¦ . -¦ n i iM ' s l . I r i i l  <H. .S j i i < l l . - i .« . TI .Z . O '.H l i r i ' i l l i ' l . l-II ' .HIIIIIJ a v i e o u a a a p f i
t* l'roz- » ers-Si i i - i - is».  d'irl au ls ju in  lt r , tt O heurt a du al n. d<us ls voisinage "e Pé-
soir. — ¦ aa d'u de.ji.iin .ie ronie. B5J 8 1517 toiles. 6511

Ftihuurg, U U 4ena.bt» WH. O Ue» ai n» rViII eS SSI à.Ji
Par ordre : l.i: CO-tlITÉ. • Publicilas S. A , Lueerne

mm POPULAIRE SUISSE
FONDEE EN:i869

Capital ?oela! Yerbé tt rfeerm : Pr. 85,000,000
Les fcic\! <- ;¦• da

nilOCIG, GENÈVE, LllSIXXE, H0XTI1EIX
émettent actuellement au pair des

OBLIGATIONS î 3 »
au taux de Tt T U

ea titres de BOO , 1,000 et 5.000 fc. nominatifs oo au porteur, muais
de coupons semestriels, payables 8*N8 FRAI8  chez tous nos sièges.

Lia Banque Populaire Suisse
reçoit toujours de nouveaux Sodétal es

Les versements au CAPITAL SOCIAL effectués d'Ici à fin courant ,
pMllcipuont «u dhldènct & partir du 1« Janvier *"l»

Statuts , Rapports do gestion, etc., à disposition


